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Notice des ouvrages de bibliologie, d'histoire, de philologie, d'antiquités
Cette Notice n^étant destinée qu'à des lamis et à quelques ccxrrespondans^ qui^ depuis long-temps me Font plusieurs fois demandée avec instance , j'en fais tirer quelques exemplaires pour eux seuls. C'est un simple catalogue où l'on trouvera l'indication bibliographique des essais , recherches et travaux littéraires qui, depuis quarante ans, ont été pour moi un délassement agréable au milieu de fonctions publiques , parfois assez pénibles , que j'ai toujours tâché de remplir avec exactitude.
Deux parties composent cet opuscule : l'une appartient aux livres imprimés, et l'autre comprend les manuscrits.
Comme on m'a attribué divers ouvrages qui me sont étrangers, et que les réclamations que j'ai faites dans le temps n'ont pas produit tout l'effet que j'étais en droit d'en attendre, je donne ici , dans la première partie , la liste exacte de tout ce que j'ai publié, sans même y omettre les opuscules les plus insignifians ; et je déclare hautement que je désavoue tout ce qui n'est pas porté sur cette liste , à part cependant les articles biographiques que j'ai fournis
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à la neuvième édition du Dictionnaire historique de MM. Ghaudon et Delandine , et à la Biographie universelle de MM. Michaud. Je les mentionne ici, parce que j'ai oublié d'en parler dans ma Notice, ainsi que de la Table littéraire chronologique { 206 pag. gr. inS.) qui termine le Dictionnaire historique précité. Cette table a été imprimée loin de moi , avec trop de précipitation ; il s'y est glissé des fautes essentielles qui me l'ont rendue presque méconnaissable.
Quant aux manuscrits , qui composent la seconde partie de ma notice, je ne me suis déterminé à en donner la liste , que dans l'espoir qu'elle pourra être utile à mes amis , à mes correspondans , ou à d'autres personnes qui, s'occupant de littérature , pourraient avoir besoin de quelques uns des renseignemens en tous genres que j'ai recueillis. Je les mets entièrement k leur disposition , et je me ferai toujours un vrai plaisir de les leur communiquer et de leur épargner des recherches , qui parfois sont longues et pénibles, connue je ne l'^i que trop souvent éprouvé. Personne n'est plus pénétré que moi de ce beau précepte de notre Fabuliste :
n se faut entr'aider, c'est la loi de nature.
Les héros du bonhomme , en courant les champs ,
n'entendent pas grand'chose à cett« admirable théorie, mais c'est une des belles prérogatives de l'espèce humaine , de pouvoir la mettre en pratique.
Il me reste à témoigner ma vive reconnaissance à M. Grap^let , qui me donne une nouvelle preuve de son amitié , en voulant bien se charger de l'impression du petit nombre de copies de cette Notice. Je lui en ai d'autant plus d'obligation que cette bluette, qui n'aurait d'autre mérite que sa rareté, deviendra , aux yeux des amateurs , grâces à ses soins obligeans, un petit monument précieux sous le rapport typographique ; et elle pourra dire comme Sedaine :
Ah ! mon habit , que je vous remercie !
En effet, sans l'habit que serait-elle? Je prie donc M. Crapelet d'agréer mes rem.ercimens et d'être bien persuadé de mon empressement à saisir toute occasion de lui prouver mon sincère et affectueux dévouement.
D'ANTIQUITÉS ET DE LITTÉRATURE
jXANT IMPRIMÉS QUE MANUSCRITS*
Nùlla dies sine lineâ.
I. Manuel bibliographique , ou Essai sur les Bibliothèques anciennes et modernes , et sur la connaissance * des livres, des formats , etc., etc. (De l'imprimerie de Bobillier,à Vesoul). Paris, an ix-i8oo , i o^ol. i«-8**, de xiv-364 pages.
Imprimé à 3oo exempL, dont 6 sur pap. vélin. Premier essai où se trouve le Traite des Bibliothèques anciennes, traduit du latin de Juste-Lipse, seul morceau à peu près passable dans tout le volume.
n. Dictionnaire raisonné de Bibliologie , contenant 1°. l'explication des principaux termes relatifs à la bibliographie , à l'art typographique , à la diplomatique , aux langues , aux archives , aux manuscrits , ai^x médailles, aux antiquités, etc. 2°. Des Notices historiques détaillées sur les principales bibliothèques anciennes et modernes-, sur les différentes I sectes ^philosophiques; sur les plus célèbres;impr^eurs, avec une indication des meilleures éditionsisorties de leurs presses \ et sur
.•^ .V : :• : \/ ouvrages imprimés.
V: t'Ws kîljliogr&feh'e^ avec la liste de leurs ouvrages. 3i?. Enfin î'êxpbsitiôrides dififéren» systèmes bibliographiques , etc. , ouvrage utile aux bibliothécaires , archivisteà, imprimeurs» etc. (De rimpriinerie de Bobillier, à Vesoul. ) Pam ^ Villier eX Renouard ^ 1802, 2 vol. gr. 1/1-8. t. i*% rfexxiv-47îi P^g-î «^ t. 11^ de ^56pag. Imprimé à 1000 exemplaires , dont 10 sur pap. vélin.
DicTtoNNAitiÈ RÀisoNtîÊ DÉ BiBLtOLOGtte , etc, Supplément (aux deux volumes précédens) , composé de plus de six cents articles nouveaux slir les matières énoncées cidessus , avec des corrections , des additions et des tables alphabétiques de matières pour l'ouvrage entier^ le tout augmenté d'un .Tableau synoptique de Bibliologie (en trois felliltes); (De l'imprimerie de Bobillier, à VesouL) Paris, Villier et Renouard, i8o4, i vol. gr. in-S., de Ti-'i']^ pc(g.
Tiré seulement^ 750 exempt., 10 sur pap. vélin,
DL Essai de Curiosités BiBtioGJiAPHiQUEs. (De l'imprimerie de Bobillier, à Vesoul). Paris,, A. A. Renouard, 18045 I '^oL in-S. de Lxx-178 pag.
Imprimé à 3oo exempl. , tous sur pàp. vélin. On a »joulé à ce
volume un petit supplément , de 1 4 pages , dans ï8 exempt. » les seuls
qui restassent de l'édition, promptement écoulée.
IV. DlCÏIONWAlRE . CRITIQUE 5 LITTÉRAIRE ET BIBLIOGRA- PHIQUE des principaux livres condamnés au feu , sup- «f iiAés ou censurés : précédé d'un discours sur ces sortes d'otivrages. (De l'imprimerie de Bobillier , à Vesoul,) Paris, Renouard, 1806, a *voL î/i-8., t. i*% de xu-âifi pag., et t. 11, de 1^96 pag.
Tiré k 1000 exempl., plus 8 sur pap. vélin , 1 sur pap. rose, et n Wirpap.blett.
V. Petit DicTiONTïÀîiiE DES LOctiTioirs vitciEusEs, cof figées d'après rAcadémie et les meilleurs grammairiens . précédé d'un abrégé des principes de Tart épistolaire , extrait des auteurs qui ont le mieux écrit sur cette partie ; et des conseils d'un père à ses enfans sur la religion , la morale et l'éducation. (De l'imprimerie de TauUn ,
à Besançon. ) Paris , 1807, m-12, de ^-166 pag. '.
Imprimé à ySo exempL, 10 sur pap. vélin, 4 snr pap. de couleur, rose, bleu et aurore. (Petit ouvrage pour de jeunes élèves.)
VI, Amusemews PHILOLOGIQUES, 01^ Variétés.eu tous genres, contenant i®. Une poétique curieuse, relatirè à toutes les espèces de vers singuliers , bizarres et d'une exécution difficile , avec des exemples figurés ; !a^. Une notice sur les emblèmes tirés des fleurs , des arbres , des animaux , des couleurs , des cartes^ etc. ; un Vocabulaire étymologique des différons genres de divinations; 3*. Une nomenclature du chant ou cri des principaux oiseaux des quatre parties du monde, terminée par la Philomela, et suivie de variétés amusantes et instructives; 4"- Un dictionnaire des découvertes anciennes et modernes; des détails sur la longévité , sur la superstition de quelques grands hommes ; une chronologie des auteurs célèbres classés par ordre de matières ; un tableau statistique de la France ; un aperçu de la réduction successive de la livre numéraire depuis Charlemagne; de la variation du marc d'argent; du prix des denrées avant la découverte de l'Amérique ; une notice sur les diamans , avec un tableau de leur évaluation ; un rapport des monnaies étrangères au franc, etc., etc.; par G. P. Philomneste , B. A*. V. (De l'imprimerie de Taulin, à Be-
sançon). Paris^ Renouardy 1808, i/i-8., de xxix-
400 pag.
Tiré à 750 exempl., et 8 sur pap. véjin. Foy, ci-après, n*/xxxH, une Nouvelle édition entièrement différente de celle-ci ; elle est très augmentée , mieux imprimée , et préférable sous tous les rapports.
Vn. Bibliographie curieuse , pu Notice raisonnée des livres imprimés à cent exemplaires au plus , suivie d'une . notice de quelques ouvrages tirés sur papier de couleur. (De rimprimerie de Taulin , à Besançon.) Paris, Renouard, iÇoS , gr. m-8., de q^ pag.
Tiré à 100 exempl., tous sur gr. pap. vélin, numérotés et signés de la main de Fauteur. Foy. >ci-après, n». xii, une nouvelle édition augmentée. ,
Vin. Primcipes élémentaires de Morale, ou Traité abrégé des devoirs de l'homme dans la société , suivis de la Science du bonhomme Richard et du Sifflet , opuscules de Benjamin Franklin. (De Timprimerie de Taulin, à Besançon.) Paris ^ 1809, i/z-ia^ ^ xii-
Cet opuscule , destiné à quelques écoles primaires, a été tiré à j5o exempl., 10 sur pap. vélin , 2 sur pap, rosé.
IX. Le Portrait du Sage. Extrait de Confucius, Platon , Zenon , Cicéron , Sénèque , Epictète , Marc-Aurèle , Plutarque , Montaigne, Charron , Fénelon , Labruyère, Sterne , Rousseau , Weiss, etc., avec, cette épigraphe : Je naime pour moi que les lii^res qui me consolent et conseillent à régler ma vie et ma moH. Montaigne , liv. I , c. 38. (De Timprimerie de Taulin, à Besançon.) Paris, 1809 , gr^ in^ii , de 48 pag.
Tiré à ^5 é^^emplaires , tous sur pap. vélin, numérotés et paraphés en rouge , à l'exception de deupL exemplaires en papier ordinaire , pour ]a mise en train.
X. La muse de l'Histoire, ou Esquisses de tableaux poétiques choisis dans l'Histoire saint«e et dans l'Histoire profane. (De l'imprimerie de Bobillier, à Vesoul.) Ce 1^5 juillet 1809 , m-8., de 16 pctg»
Tiré à 10 exempl.yplas 2 sur pap. bleu , 1 sur papier jaune pâle , et 1 sur papier ventte-de^biche. Cet essai n'a pas eu dé suite.
XI. Ambassades des Bartayeluës du Dauphin é , et autres petites pièces du même genre. (De l'imprimerie de Bobillier, à Vesoul.) Janvier 18 10, m-8., de i6pag*
Tiré à 5o exempl. • ' ' '"^ ■*'■•:-{ ^
XII. Répertoike de Bibliographies spéciales , curieuses et instructives, contenant la notice raisonnée 1°. des ouvrages imprimés à petit nombre d'exemplaires^ 2^*. des livres dont on a tiré des exemplaires sur papier de couleur •, 3®. des livres dont le texte est gravé ; et 4°* des livres qui ont paru sous le nom d'^na; le tout rédigé et publié avec des remarques historiques , littéraires et critiques. (De l'imprimerie de Taulin , à Besançon. ) Paris, Renouardy 1810, i voL m-8. de x,y-^66 pag.
Tiré à ^So exempt., et 10 sur pap. vélin. Les deux premières parties de cet ouvrage sont une nouvelle édition de la Bibliographie curieuse , xagmentée, Voy. ci-dessus, n°. vu. Dès-lors, l'auteur a fait de nouvelles recherches sur ce genre d'ouvrages ; son nouveau ravail pour une troisième édition , des livres tirés à petit nombre, est quatre fois plus considérable que celui de la seconde édition. D en est de même pour les Ana.
Xm. Répertoire bibliographique universel, contenant la notice raisonnée des bibliographies spéciales publiées jusqu'à ce jour, et d'un grand nombre d'autres ouvrages de bibliographie , relatifs à l'histoire littéraire et à toutes les partîtes de la bibliologie. (Dé l'imprl-
m^rie de Crapelet , à Paris. ) Paris , Renouard , 1 8 1 *» ,
Ticé à looo exempl., et 4 Sïir gr. pap. Télin.
XIV. Essai sur l'histoire du parchemin et du vélin. (De
rimprimerie de Crapelet , à Paris.) Paris , Renouard ^
i8ii^ i vol. inS,j de iio p€ig^
Imprimé à aSo exempl., plus 4 sur gr.. pap. vélin, et J2_sur ViLiii , petit inri'>, ^ ' ^ **^ i**^*»*^ . (yL^, ikuC , ^•m*- (^M^^•^4AU/
XV. Bibliothèque choisie des Classiques làtihs , considérés sous le rapport historique, analytique , philologique et bibliographique; précédée de Thistoire de la langue latine, .et suivie de dissertations propres à faciliter rintellig(»Bce des auteurs latins. Plan de l'ouvrage. (De rimprimerie de Frantin, à Dijon.) Paris , Renouard, i8i3 , wz-8,, de 82 pag.
Tiré à 'j5o exempl., et 10 sur pap. vélin. (Ce n'est qu'un prospectus de l'ouvrage , dont le détail sera ci - après aux Manuscrits , n*. XII. ) '
XVï. Ii^PROMPTu §ur le rétablissement des Bourbons, 011 ^Dialogue villageois ,"etc. (Pe rimprimerie 4e Frantin, à Dijon.) Paris, as^ril i8i4, m-8% de 8 pag.
Tiré k, nooo. e^^çmpl.
XVII, De la Maison royale de France, ou Précis généalpgique et anecdotique. sur la famille de Bourbon , et sur ses illustres aïeux , depuis saiot Aruoul, en 596. Précédé de la généalogie des Rois Mérovingiens et Carlovingiens ; et suivi d*ùn précis chronologique de la révolution française, depuis le 22 février 1787, jusqu'au 6 juin 18 14 9 le tout formant un mémorial complet AeV Histoire de France , enrichi, règne par règne , de nombreuses notices sur les grands événemens poli-
tiques, sur les mstitulions reUgieuses, oiviles ^ militaires et littéraires ^ sur les découvertes les plus importaDtés ; sur les progrès de la langue française , prouvés par des mbnumens de chaque règne , et sur les faits les plus marquans de la révolution. Ouvrage orné des portraits des rois de France, (De rimprimérîe de Frantin , à Dijon, ) Paris , Renouard et de là Tjnna ; Dijon, Noetlat ^ i8i5, i voL m-8., éfe lxiv-432
Tiré à i5oo exempL, dont phisieurs sur pap. vélin.
XVni. Précis chronologique du règne de Louis XVIII, en 181 4 9 181 5 et 1816; indiquant jour par jour, les événemens politiques , civils, militaires et littéraires qui ont eu lieu tant en France , que dans les differéns États de l'Europe , depuis le a3 avril 18149 jusqu'au a3 mars 1816. (De Timpriraerie de Frantin, à Dijon.) Paris y Renouard y Dijon, Noellat, 18 16, m-8. , de nx-iiapag.
Tiré à 1000 exempl.y 10 sur pap. vélin.
* Nota. Le» cleuz précédens; onvragess, avee des addition» qui porU%t le» événemens jusqu'à 1819 , ont été réunis et annoncés sous le titre suivant ( mais ce n'est point une nouvelle édition ) :
« Abrégé de l'Histoire de France , composé de recherches eu- «rieuses la plupart négligées par les historiens,, et contenant dans « rpi'dre chronologique la généalogie détaillée des princes de chaqfue « race ; l'indication defr grands événemens, tous les étahlissemens « politiques, religieux, civils, militaires et littéraires de chaque « règne ; les découvertes en tous genres ; les costumes , mœurs et « usagés de chaque siècle ; la nomenclature et évaluation des mon- « haies frappées sous chaque roi ; les progrès de la langue française , « de règne en règne, prouvés; par les monumens du temps ; enfin un « Précis de la révolution française , présentant jour par jour les «principaux événemens depuis l'assemblée des notables en 1787, «jusqu'à ta fin Ae 1819. Paris, A. A. Renouard, libraire, rue
« Saint'André-des^ArU f n*. 55; Toumachpn-Molin et Seguin, « libraires , rue ^ de Sayoit , n** . 6. Dijon, l^oellat , sous les piliers fi. Notre-Dame , lèigt, i vol. w-S., de lxiv-432 ; et de xlx-120; en « toutô^pag' »
XIX, tTestamebt de Louis XVI , précédé de quelques réflexions, tant sur cet acte que sur d'autres écrits de S. M. , et accompagné de Notes historiques. Hommage rendu à la- mémoire du meilleur et du plus infortuné- des Rois. (De Vimprimerie de Bernard-Defay, à Dijon.) Dijon y le ai janvier 1816, m-8., de dipûg*
Tiréli75exempl., 4 3ur pap» terre d'omtre. *-^ '**' ' ''' ^
Le même Testament, nouvelle édition , augmentée de détails sur les derniers instans de Louis XVI , et de! pièces relatives au deuil génial qui doit avoir lieu en expiation du parricide commis le 21 -janvier 1793. (De l'imprimerie de Bernard-Defay , à Pijon. ) Dijon ^ le io janvier 1JS16 ; chez Noellat; m-8., de 45 pag.
Tiré à 5oo exempl.^ 10 sur pap. vélin , 4 S'ir pap. vert-pâle, 4 sur pap. terre d'ombre , 4 sur pap. bleu.
XX. , Testament de Marxe-Awtoinette-Josèphe-Jeanne DE LoBRÀiNE , archiduchesse d'Autriche, reine de France et de Navarre , née à Vienne lé 2 novembre 1755, morte martyre le 16 octobre 1793. Ce Testament, découvert en février 18 16, accompagné dé réflexions, de notes historiques et de toutes les pièces qui y sont relatives , fait suite au Testament du Roi , publié dans le même gehre un mois auparavant. (De rimprimerie de. Bernard-Defay , àDijon.)i?iyo7z^ chez Noellat y février 1 8 1 6 , in~8 • , de^i pag,
TiréàSooexemp., 10 sur pap. vélin, 4 siir pap. terre d'ombre, 4 sur pap. vert-pâle , 4 sur pap. bleu , 4 sur pap. rouge-ocre. '
OtlVRAGES IMPRIMÉS. g
XXI. Le Nouvelliste des CamvJlgjh^s, ou Entretiens villageois sur les bruits qui courent les champs -, par Jacques Rambler; (De riraprimerie de Frantin ^ à Dijon.) A'id Campagne ^ 1816, inS.^de i^pag.
' Imprimé à 2000 eiœmpl., 10 sur pap. vélin , 4 sur pap. bleu , 4 sur pap. ventre-de-biche. • 1 •
Le même ouvrage , réimprimé à Beausfùis y 1816,
Tiré à 4000 exempl.
XXII. Traité du choix de$ Livres, contenant ."i**. des observations sur la nature des ouvrages les plus propres à former une collection peu considérable, mais, précieuse sous le rapport du goût 3 2®. des recherches littéraires sur la prédilection particulière que deshqmmes célèbres de tous les temps ont eue pour certains ouvrages; 3". un iinémorial bibliographique des éditions les plus correctes et les plus belles d^s ch^s-d*œuvre de la littérature sacrée , grecque , latine , française et étrangère 5 4°- enfin une notice sur rétablissement d'une bibliothèque , sa construction , sa division , le soin que l'on doit prendre des livres, etc., etc. (De Timprimerie de Frantin, à Dijon.) Paris y A. A. Rehouard-j Dijon y Kictor Lagier ^ ^^17 5 ^ '^^^^ i/i-S.^ de xx- 295 pag. ' ^
Tiré à 560 exempl., 2 sur pap. vélin, 2 sur pap. rose. Ce n'était qu'un essai ; il a été très augmenté et réimprimé sous le titre de Èfanuel du Bibliophile ; F'oy. plus bas ,"'n* xxxi.
XXin. Précis historique et analytique des Pragmatiques , Concordats , Déclaration , Constitution et autres actes relatifs à la discipline dé l'église en France , depuis Saint-Louis jusqu'à Louis XVni. (De l'imprimerie
lo OUTRAGES IMPRIMÉS.
d'EgroQ, à Paris. )Pam, A. A. Remouard, 1817 > I va/, i»*8m <fe iiri56 pag.
J'ifnore à quel nombre d'exemplaires c^t ouvrage » été tira, le manuscrit ayant ^té cédé à M. R, « . . .
XXÏV, ReGQEKCHES SUR LES OUVRAGES BE VoXTAIRB^ CQfttC-
nant i**. de§ réflexions générales sur ses écrits; a**, uoe notice raisonaée des différentes éditions de ses œuvres choisies ou complètes, depuis lyBa, jusqu'à 1817; 3*". le détail des condamnations juridiques qu'ont encourues la plupart de ses écrits; et 4"« l'indication raisonnée des principaux ouvragesde ses adversaires, etc.; par J.-J. E.-G., avocat. Avec cette épigraphe : Sine ir4 et studio. (De l'imprimerie de Fratitin , à Dijon. ) Paris ^ 1817 , z/î-8., de viii-68pagf.
Tiré à 1000 exempl., 1 su?^ gr; pap. vélin superôn.
XXV. Mélanges littéraires , philologiques et bibliographiques, con^nant des recherches sur l'étymologie des uomîs propres (des rois et des reines de France) , dans les premiers temps de la monarchie, etc. -, sur l'origine connue de quelques mots de la langue française av^nt la révolution •, sur les langues et particulièrement sur les ouvrages polyglottes , a^cec V Oraison dominicale , et quelques mots rendus en un grand nombre de langues ; sur la disposition de l'écriture chez les différens peuples ; sur la langue celtique et gauloise; ^ur les différentes éditions de VArt de véHJier les dates ^ etc., etc. (De l'imprimerie dç Frai\tin, à Dijon.) Paris, A. A. Renouard, 1818, î/i-8., de xvi-167 pag. (^petit-texte) , avec une planché grai^ée, représentant Falpliabet gaulois.
Tiré à i5o exempl., tous sur pap. vélin , plus 2 sur pap. vélin rose^ et 1 sur pap. vélin dit mécanique ; les 5 du dépôt en pap. ordinaire.
OUVRAGES IMPRIMÉS. fi
XXVI. Essai HiSTomiQUB sxjr la Lithographie, renfermant I*. l'histoire de cette dëcouyerte^ 2". Une notice bibliographique des ouvrages qui ont paru sur la lithographie ; et 3**. une notice chronologique des diffiérens genres de gravures qui ont plus ou moins de rapport avec la lithographie. (De Timprimerie de Frantin, à Dijon.) Paris, A. A. Renouard^ 1819, 1/1-8., de 60 po^, , avec une planche.
Imprimé à aSo exempi. sur pap. vélin , 6 sar pap. vélin superôn , 16 en pap. ordinaire et 1 sur papier rose.
^KVH, ReCQE&CHES BISTORIQUIB^ , X^ITTÉRAIRES ET BIBLIO- GRAPHIQUES , sur la vie et les ou^vrages de M. de. La Harpe, Dijon, Frantin, imprimeur du /{oi^ 18120, in- 1 a , dei 60 p€tg.
Tiré à part à 100 exemplaires. Cet opuscule sert d'introduction à la nouvelle édition du Cours de Jjitteràiure de léd Harpe , publiée par MM. Lagier et Frantin , 18 voL in-13 > édition à laquelle je n'ai eu d'autre part que celle des^Becherchés sur La Harpe , mais que je . puis certifier comme l'une des plus correctes et 4es meilleures de cet ouvrage dassique.
XXVin. Essai cHuoNOLOGiQtJE sur les hivers les plus rigoureux, depuis Van 896 avant J.-C. jusqu'en i8ao iuclusiyement \ suivi de recherches sur les effets les plus shiguliers de la foudre , depuis 1676 jusqu'en iSiii ^ le tout précédé d'un précis élémentaire sur Thiver considéré sous les rapports astronomique et météorologique \ avec des notes sur les objets et sur les faits les plus curieux; des tableaux, des tables ^ etc. (De l'imprimerie de Dejussieu, à £hâlona-sur-Saône. ) Paris, A. A. Renouard, 18511 , i vol. iV8. , de xv-a4o pag. Tiré à 800 exempl., dont 5o en,gr. pap. fin. Je prépare une se- / <^' ^ w^*v coude édition très augmentée de^ Recherches sur les effets de la^JUK ^«/ (t\t )^ foudre. (Foy. aux Manuscrits , n" xliv.) l^'fi^T^i ,
XXIX. Des Comestibles et des yiiis de la Grèce et de l'Italie en usage chez lés Romains ^ fragment d'tin ouvrage manuscrit sur le Luxe et la somptuosité des Romains dans leurs repas. Extrait du compte rendu des travaux de rAcadémie des Sciences , Arts et Belles- Lettres de Dijon , 1821. (De l'imprimerie de Frantin , à Dijon. ) Dijon, j8aa , in-^.j de 43 pag.
Tiré à part à 5o exemplaires. Ce fragment a été corrigé et considérablemeiit augmenté depuis iSaa. {P^oy. ^ci^près aux MAnuscaiTS , le n* III.)
XXX. Variétés, Notices et Raretés bibliographiques^ recueil faisant çuitè aux Curiosités bibliographiques. (De l'imprimerie de Frantin , à Dijon. ) Paris, A. A. Renouardy 1822, i vol. î>i-8., de xii-i36^ag^.
Tiré à 3oo exempl. pap. superfin, plus 2 exempl. pap. bleu , et 5 exempt, «n pap. ordinaire. Cet articl/e fait suite à l'ouvrage annoncé précédemment sous le n** m, p. 2.
XXXI. Mamuel nu Bibliophile, ou Traité du choix des livres, contenant des développemens sur la nature des ouvrages les plus propres à former une collection précieuse, et particulièrement sur les chefs-d'œuvre de la littérature sacrée , grecque , latine , française , étrangère^ avec^ les jugemens qu'en ont portés les plus* célèbres critiques; une indication des mofceaUx les plus satUans de ces chefs-d'œuvre; la liste raisonnée des éditions les plus correctes et les plus bellçs des principaux auteurs anciens et modernes , avec les prix ; la manière de disposer une bibliothèque , de préserver les livres de toute avarie ; des détails sur leurs formats , sur les différéns genres de reliures, etc. , etc. , et une ample table de matières. (De l'imprimerie de Frantin ,
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à Dijon.) Dijon ^ chez J^ictor Lagier^ i8a3, 2 voL in-^,^ t. I*'', de lx-4i3 , et t, 11 , dé 492 P^g* Tiré à...... j'ignore le nombre des exemplaires en pap. ordinaire
et en pap. vélin. Il y a 3 exempl, sur papier rose. Cet ouvrage , très utile à celui cpi veut se former une bibliotiiéque choisie et bien composée, est le développement du 'Traité du Choix des Livres, annoncé précédemment, sous k n°. xxii) et dont les exemplaires ont été épuisés très rapidement. *
XXXn. Amusemews philologkJues 5 ou Variétés en tous genres*, seconde édition, revue, corrigée et augmentée: (De rimprimerie de Frantin, à Dijon.) Dijon ^ chez Victor Lagier, 1 8^4 5 1 "f^oL iif2«-8, , de x vi-5 1 7 pag.
Tiré à 2000 exempl., dont 5oo sut: carré fin , plus ao sur gr. pap. vélin. Cette édition est toute différente de celle qui est annoncée précédemment, sous le n". VI. Le choix des matériaux est meilleur, et l'impression infiniment mieux soignée. î ' Iff^ Mi if'^f f -
XXXUI. Relation des deux missions de Dijon : Tune
en 1587, l'autre en i8a4, par M. *L. *T, I. D. E. (De
rimprimerie de Frantin , à Dijon. ) Z)yo/i, Victor
Lagier^ 3 mai 1824? in-17.^ de ly-'jSpag.
Tiré à S06 exempl. ; édition épuisée eh huit jours. (Cet opuscule, sur la demande qui m'en â été faite ^ a été rédigé en 36 heures.) .
La même relation. Nouvelle édition, corrigée, et augmentée d'une notice sur l'origine des missions en France. ( De l'imprimerie de Frantin, à Dijon.) Dijon ^ Victor Làgier, 20 mai 18245 1/1-12 , de xx-'jGpag.
Tiré à 5oo exempl., dont 5o siu" pap. fin.
XXXIV. Mémorial religieux et biblique, ou Choix de pensées sur la religion et sur l'Ecriture Sainte. (De l'imprimerie de Frantin, à Dijon.) Dijon, Victor Làgier ^ 1894 , iVïTi8 , de xi-283 pag.
Tiré à j'ignore le nombre.
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XXXV. Lettre a M. C.-N. À***, sur un ouvrage intitulé Les poètes frànçois dej^iuis le douzième siècle jusqu'à Malherbe, avec une notice historique sur chaque poète. — A cett€i lettre est ajoutée une notice sur la nouvelle édition des Ei^res de Loidse lahé Lion^ noize, par M. C.-N. A***, (fie rimprimerie de Frantîn, a t)ijon.) Paris, Henouard, octobre iSa^j ïVi-8*, de i6pag.
Tiré à 5o exemplair^,
XXXVI. Notice sur la vie et les ouvrages de dom Jamin , religieux bénédictin de là congrégation de Saint-Maur. (Des imprimeries de Frantin et Çarîon, à Dijon.) Dijon , Victor Lagief", iSaS, m-12, <fe t^pag.
Cette Notice est à la tête d'une nouvelle éditio^ de trois ouvrages de D. Jamin , savoir les Pensées théologiques y in-\i ; le Fruit de mes lectures, in^ii ; et le Traité de la lecture chrétienne, j'ai soigné la nouvelle édition des deUl derniers ouvrages. Celle du Fruit de mes lectures m'a donné' beaucoup de peine, parce que j'ai vérifié les nombreuses citations tirées des auteurs anciens , et rétabli le nom de ces auteurs à chacune, ,
XXXVIL RÎSC&EKCkES âlSTOKIQlTSa ET tlTTÉRAlHES SUr IcS
Danses des Morts. — - Analyse critique et raisonnée de toutes les recherches publiées jusqu'à ce jour sur Torigine et l'histoire des Cartes à jouer. Ouvrage orné de cinq lithographies et de vfgnettes. {De l'imprimerie de Bobillier, à Vesoul.) Dî/on, Victor Lagier; Paris , même maison , rue Hautefeuille , n* 3 ^ 1826, i voL ih^%,^ de LX-367 pag. **. - • ^ j.-. ' ^
Édition entièrement imprimée sur pap. vélin fin d'Annonay; le tirage n'a pas été considérable.' Les recherches sur les danses des morts finissent à la page t^i ; les Rètherches sut les cartes à jouer occupent les piig. igg-Soô ; les additions et la table , pag. 507-J67.
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^XXXVm. StjR LkB Lett&es de HenIli Vm à Anne BcH
leyn , publiées par M. Chapelet (Lettre à M. Am^ntoii .)
(De rimprimerîe de Noeliat). Dijon , décembre 1826,
ÎTz-S., de QL^pag.
Édition tirée à 10 exemplaires , ttamérotés à la fM^esee , et tDiiÉ sur papier de paille, qiioiqu^ très blanc. En même temps que cette lettre s'imprimait à si petit nombre à Dijon v, M. Crapelet la réimprimait ii Paris sous le titre suivant :
Lettre de M. G. Peîgnot à M. G. N. Attianton , à Dijon, sur Touvrage inlilulé Lettret de Henri VIII à Anne Boleyn. ( Paris ^ de l'imprimerie de Crapelet y décembre iSii6^ gr, in-S.)
Tiré à 5o exemp* sûr Jésus vélin, et 12 exemp. pap. de Hollande.
XXXIX. DocuMBWs ÂtJtHfiicTiQUEs et détails curieux sur lés dépenses dfe [Louis XIV, en bâtimens et châteaux royaux (particulièrement Versailles); en gratifications et pensions accordées aux savans , gens de letlt^es et artistes, depuis i663 ; en établissemens, lûonumens, etc. ; d'après un manuscrit du temps de Golberr, récemmetit découvert à Dijon, entièrement conforme aux aticiens États et Mémoires originaux relatifs à ces dépenses, déposés aux archivés di; Gouvernement, et dont on donne les résultats. Le tout accompagné de note$ hi6*> toriques entremêlées de quelques lettres de Louis XIV, de knademoiselle de Môntpensier, du duc d'Estrées , de Colbert, de G)iàpèlain, dé Méieray^ de Mansard, etc. (De rimprim'erie de Frantin, à Dijon. ) Pétris , /. JBenouard et Lagier, 1827, m»8., de xtX'^i'j ^ pag, , a^êc un beau portrait de Louis XIV:
Tiré à l'jS exempl. sur pap. fin^ et 25 sur pap. vélin. XL. £ssÀi CHUONOLOGIQUE sur les mœurs , coutumes et
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" usages anciçns les plu5 remarquables dans la Bourgogne. (De l'imprimerie de Npellat.) i*'jfô7it^îer 1827, in-i^j de Sopag. , .,. ;
Tiré à 100 exemplaires ; c'est un tirage à part. Cet opuscule fait ipSkTÛe àeVAnnuairedela Côte-d'Or pour 1827. '• V'i
XLI. Du LiJXE DE Cléoçàtre daus ses festins avec Jules César, puis dvec Marc-Antoine 5 1 extrait lu à T Académie de Dijon , le 1 5 juillet 1827. (De l'imprimerie de Frantin , à Dijog; ) Dijon ^ 1828 , m-8., de aS pag./ Tiré à 75 exemplaires. • . .
XLU. Histoire de la Passion de Jésus-Christ, composée ,
jf^jr^ pL en i490,parleR. P. OlivierMaillard; publiée en 1828
i ^ .^ comme monument de'la.làngue française au quinzième
^ siècle , avec une notice sur 1 auteur, des notes et une
^ ^ Y' table deâ matières. Paris ^ de F imprimerie de Crapelet,
rue de f^augirard, n® 9, 1828 , i vol. gr. i/i-8., pap,
fortydexxiY'iigpag.
Édiûonde luxe, tirée à 200, exempl.jésus vélin, et 10 exempl. p;q). de Hollande. J'ai en portefeuille la série bibliographique de toutes les éditions des œuvres et sermons d'Olivier Maillard ; elles sont au nombre de plus de soixante.
XLin. Recherches historiques sur la personne de Jésus- Christ , s^ur celle de Marie ^ sur les deux généalogies du Sauveur et sur sa famille ^ avec des notes philologiques , des tableaux synoptiques et une ample table des matièreç , par un ancien Bibliothécaire -, avec cette épigraphe : Etquœrebqtvidere Jesum, qw esset. S. Luc, XIX, 3, (De l'imprimerie de Frantin , à Dijon. ) Dijon, Lagier, libraire, rue Rameau, 1829, î vol, 1/2-8., de xxiii-275 pag^.
Tiré à looo ex:emplaires et'aS sur pap. vélin.
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XLIV. Choix de Testàmens ànciezïs et modernes , remarquab^s par leur impôt tance , leur singularité ou leur bizarrerie, avec des détails historiques €t des notes. Épigraphe : Testamenta Itominum spéculum esse mO" rum vulgà creditur. Pliw. Jtrw. viii , ep. 18. (De l'imprimerie de C. P. Bobillier, à.Vesoul.) Paris, Renouard, libraire, rue de Toumon, n® 6; Dijon, Victor Lagier, libraire, rue Rameau, n" i et 4 > 1829, ^ '^^^^ m-8., de xxiv-43i pag. pour fo, premier volume ^ et 496 pour le second.
Tiré à^ 1000 exemp., et ao sur pap. superfin.
XLV.^ Lettre sur une nouvelle édition des Œuvres de Ducefceau. (De Vimprinierie de N. Odobé, à Dijon.) Dijon, 1829 , i/i-8. , rfe 12 pag. petit^rùmain. Tiré à 75 exemplaires.
XL VI. Lettre à M. C.'N. Amànton , sur un nouvel ouvrage relatif aux costumes de femmes , depuis fe milieu du douzième siècle. (De Fimprimerie de N. Odobé, à Dijon.) Dijon, 1829, in-8®, de 11 pag.
Tiré à 75 exempl. Le bel ouvrage dont il est question dans cette Lettre , a pour titre : Galerie française des femmes célèbres par leurs talens , leur rang ou leur beauté. Portraits en pied, dessinés par M. Lanté; la plupart d'après les originaux inédits , gravés par M. Gaiine et coloriés -, avec des notices biographiques et des remarques sur les habillemens (j^BT M. La Mésangère) ; de Fimprimerie de Orapelet. Paris, chez Valeur, boulevart Montmartre, n? 1 , 1827 , gr. m-4'.
XLVJI. Lettres (deux) ▲ M. C.-N* Amanton , sur deux manuscrits précieux du temps de Charlemàgne. ( De l'imprimerie d'Odobé, à Dijon.) Dijon, 1829, in-8., de 29 pag.
Ces deux Lettres ont rapport/4' l'annonce que les journaux ont
faite en janvier 1829, de la Bible du temps de Charlentagne qne possède M. Speyr de Baie. Je n'avais, aucun détail sur ce précieux monument , lorsque j'ai écrit ces deux lettres , et je n'en plfrlais que par comparaison avec d'autres anciens manuscrits. Mais les renseignemens qui me sont parvenus depuis , fortifiés par les attestations des savans de France les plus versés dans la paléographie, me font penser, quoique je n'aie point yu cette Bible , qu'elle appaaiient au siècle de Gharlemagne. La forme des différens caractères , les notes tironiennes , ce que l'on remarque dans une des miniatures , tout semble confirmer cette opinion.
XL Vin. Histoire d'Hélène Gillet, ou Relation d'un événement extraordinaire et tragique, survenu à Dijon dans le dix-septième siècle; suivie d'une notice sur des lettres de grâce singulières , expédiées au quinzième siècle , et sur quelques usages bizarres en matière criminelle.' Le tout publié textuellement d'après les manuscrits et les imprimés du temps 5 avec des notes, et cette ' épigraphe : a Quel prodige qu'une jeune fille ait col- « leté avec la mort corps à corps ! qu'elle ait luitté avec « cette puissante géante dans le parc de ses plus sanglantes <c exécutions dans le champ même de son morimont... » Discours de Ch . Fevret. ( De l'imprimerie de N. Odobé, à Dijon.) Dijon, chez Victor Lagiery libraire , 1839, ïn-8., cîexii-59/?ag^.
Tiré à 5oo exempl., outre 4 sur papier violet et 4 sur papier gris de lin. Le récit de cette épouvantable catastrophe est d'autant plus intéressant qu'il est raconté naïvement par des contemporains, et des témoins oculaires.
XLIX. De l'ancienne Bibliothèque des Ducs de Bour- ^^^^u. gogne de la dernière race, ou Catalogue d'une partie ^^4f, des Livres composant l'ancienne bibliothèque de ces Ducs , d'après des inventaires de leurs meubles au commencement du Quinzième siècle ; précédé d'une lettre à M. C.-N. Amanton, sUr le goût que ces princes ont
toujours manifesté pour lies lettres. (De rimprimerie d'Odobé, à Dijon.) Paris, Jules Renouard, libraire, nie de Toutnan, n® 6 , i83o , i«t8., de xxx-60 pag. Tiré à 95 exempL, 10 sur pap. ^élin , et 2 sur pap. rose.
L. Recherches sur l'Epoque où les premiers chrétiens, les Romains et les peuples d'Occident ont commencé à adopter la semaine, c'est-à-dire la division des jours du mois en nombre septénaire. Mémoire lu à la Commission 4es antiquités (Académie des Sciences , Arts et Belles-Lettresde Dijon), dans sa séance du 6 août 1829. (De l'imprimerie de Frantîn , à Dijon.) i83o, m-8., de/^Spag. », >
Tiré à ipo exempL, dont i5 sur pap. vélin , et 4 sur {jap. jaune'.
LI. îîoTicE des ouvrages de tibliologie , d'histoire , de philologie, d'antiquités, de littérature , t^ imprimés
que manuscrits, de Gabriel V Opusculum, ami-
corum gratid tantiiiriy amici prelo suèjectum, Paris, de l'imprimerie de Crapelet , i83o , i«-8^ de viii-Sa p. Tiré à petit nombre , pour mes amis et mes correspondans.
Outre les ouvrages mentiolinés dans la liste précédente, il existe encore un grand nombre de pièces , de lettres , de notices , insérées dans divers journaux, recueils, ouvrages, eitc. La plupart échappent à ma mémoire (1); mais voici l'indica-
(i) n n'est point surprenant que je ne me vappelle pas d'objets d^aussi peu d'importance, puisque j'ai oublie de parler dans la présente Notice, 1^. des nombreux articles que j'ai fournis à la neuTiéme édition du Dictionnaire lùslofique de MM. Chaudon et Delandine; a», de la
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tion.de quelques unes de ces pièces que j'ai pu retrouver dans les suites d'ouvrages périodiques et autres recueils que je possède /:
1. Épitre au GaAND-TuHG, poUF luî redemander mon ami Beauchamps , envoyé , en 1795 , consul à Mascate , et retenu , depuis quatre ans , prisonnier d^État aux Sept-Tours. (^^. la Décade , philosophique et littéraire; Paris, an ix'(i'jgS) ^ deuxième trinnestre, péig. 4^6-428.)
Joseph Beauchamps, célèbre astronome, était né à Vesonl en 1752 ; j'ai eu le malheur de perdre cet excellent an^i , le 19 novembre 1801 , à Nice , où il est mort en revenant de Gonstantinople.
2. Notice sur les diverses éditions de l'Art de vérifier les dates. (Dans le Journal de la Librairie, année 1818 , pag. 352-355. ) IrirS* y petit-texte, grande justification.
Cette notice a ététirée de mes Mélanges littéraires. (Voy* ci-devant , n* XXV, p. 10.) ' ^
3. Fkàgmehs sur la somptuosité des Romains dans leurs triomphes, leurs spectacles, leurs bâtimens, leurs repas, leur ameublement, etc., lus à l'Académie des Sciences , Arts et Belles-Lettres de Dijon , et mentionnés dans le compte rendu de ses travaux ; année 1818 , ih-S.jpag-, io3-io4.
I«s objets dont il est question dans cet article , seront annoncés ci-après aui Mamuscrits , n«» i , 11 , m , p. 27.
Table liuéraire chronologique ^ en fto6 pag.gr. in-B., qui termine ce Dictionnaire ; et 3°. des articles que f ai également fournis à la Biographie universelle. Je ne me suis^aperçu de ces omissions qu'après que ma Notice a été rédigée , mais mon siège était fait , expression devenue proverbiale , et que , soit dit en passant , Ton prête très gratuitement au bon abbë dé Vertot.
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4* Recherchiss sua lb> Virgile virai en Borguignon, par le conseiller Pierre Dumay , Tabbë Bnul Petit , et le R. P. Pierre Joly, dominicain; lues à l'Académie de Dijon, et mentionnées dans le compte rendu de ses travaux; année 1820 , m-8., pag. xli-xwi.
Cet ouvrage sera anncmcé ci-après aux Manuscrits, n** xxxviii.
5. Lettre du 21 février 1822, sur une secousse de trem* blement de terre ressentie à Dijon. ( Voy. le Journal de Dijon, in^4^^ du samedi 28 février 1822 , p. 62.)
6. Notice nécrologique sur madame la marquise d'A. . . . , en tête de la seconde édition de ses Heures choi" sies'y etc. Dijon y 1822, 1V1-16, de 8 pag,
7. Lettre au Rédacteur du Journal de la Librairie^ année 1822 , p. 688 , dans laquelle je réclame contre rinsertion que plusieurs libraires font , sous mon nom, dans leurs catalogues, d'un Dictionnaire historique et biographique des personnages illustres^ Paris , j8i3 , puis avec un nouveau titre , 1822 , 3 ou 4 "^oL m-8* , ouvrage qui m'est étranger, et dont je n'ai jamais pos-
- sédé , ni même vu un seul exemplaire complet. Cette réclamation a été insérée dans plusieurs autres journaux.
8. Lettre au Rédacteur du Journal de la Librairie, année 1824^ p. 181, pour justifier l'exactitude de la date d'un arrêt du parlement de Paris, rendu le mardi i" mars i5^5i , contre ung certain Hure maulvais exposé en vente soubzle tiltre de Quatrième livre de Pantagruel, etc.
M. De L..., écUteur des Œuvres de Rabelais, L. Janet, 1825, 3 voL m-8., /. III , j». 5 , regarde la date de cet arrêt comme fautive ,
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parce que Fezendat , imprimeur du quatrième livre de Pantagruel, a mis à la fin du vcd^me. : acheué d'imprimer , le 2S janvier iSSa. En effet, il est difficile de concevoir comment un ouvrage imprimé en janvier i552, a pu être condamné en mars i55i. Cependant j'ai essayé de prouver dans la lettre en question que cet anachronisme n'est qu'apparent , et que ia date de l'arrêt , ainsi que celle de l'impression du livre , peuvent être l'une et l'autre exactes.
9. Notice icégiiologiqite sur Cl. Xav* Girault , membre ' de l'Académie des Sciences , Arts et Belles-Lettres de
Dijon. (Foy- 1© Compte rendu des trai^aux de cette uicadémie; année 1824, w-8., pag. a^S-aSi.)
10. Recherches sur les Danses des Morts, sur leur origine présumée et particulièrement sur cette question : Les anciens ont-ils connu cette sorte de danses ? lues à VAoadémie de Dijon, le' 24 ^"^^^^ i8!ï5, et insérées .dans le compte rendu des travaux de cette Académie, année 1825 , m-8., pag, aiS-aSg.
Ces recherches, ou plutôt cette dissertation , a paru l'année qui a précédé la publication de l'ouvrage sur ks danses des morts , anncmcé précédemnient , sous le n^ xxxvu.
II» Lettre sur le centenaire anglais Thomas Parr, né en mars i483 , mort à Londres , le 24 novembre i635. {Foy^. le Journal de Dijon, m-4., du 12, novembre 1825, n® 90, p. 35o-35i.)
la. Lettre sur les rois de France qui ont porté le nom de Charles , et qui sont au nombre de onze , non compris le cardinal de Bourbon , nommé illégalement Charles X, par la ligue. (Foy^Ae Journal de Dijon , du mercredi ^Sfé^^rier 1827, n** 17, p. 66.)
i3. Notice sur Buffon , sur ses biographes et particulièrement sur Hérault de Séchelles (en tête d'une nou-
Digiti
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velle édition du Voyage à Montbard, fait e/i 1 7 85 , etc . -, ParU.) {Dijoriy 1828, i/ï-18.)
Cette Notice devrait êtl»è signée G. P.., ainsi que les JVotes qui accompagnent cette nouvelle édition, dont j'ai retranché les passages impies et obscènes. En 1822, on m'avait demandé ce travail , je l'ai donné avec plaisir sur-le-champ, on m'en a remercié, la publication a été différée , et je n'y pensais plus, lorsque l'ouvrage a paru en i828,saîis que j'en fusse prévenu. C'est bien certainement par.^ne erreur typographique qu'un autre nom se trouve au bas de cette no- . tice , car je connais la délicatesse et les procédés constainmènt l^onnêtes de celui qui a fait imprimer ce petit volume ; il est incapable de se parer des plumes du paon ; et d'ailleurs à quel triste paon se serait-il adressé ! Je n'ai , hélas ! que des plumes de corbeau. Il est pourtant vrai que j'aurais pu les employer quelquefois à rappel^ à plus d'un écrivain le sage axiome cuique suum. (i)
14. Lettre plàisàiïte sur 4a Longévité de certains animaux (un cerf et une chauve-souris). V^oy. \e Journal de Dijon y du mercredi ïq septembre 1827, n® ^5, p. 299.
i5. Mémoire sur dififérens objets, teb que couteaux, cuillers , nappes , serviettes , plats , assiettes , vases ,
(1) Par exei9ple , j'ai trouvé dans le Discours préliminaire du vii« volume des Siècles littéraires de la France, Paris y i8o3, m-8«>, 3o à 40 pages de mon Dictionnaire de Bihliologiey copiées (sans me nommer ) avec une exactitude si admirable qu'on y a prëcieusemeDt conserve toutes les fautes typographiques et celles dé mon fait qui pouvaient s'y rencontrer { jamais je n'en ai dit un mot.
Un Anglais , M. Tfaom^ Hartwell Horue , m'a fait l'honneur de mettre à ample contribution mon Dictionnaire et mes autres ouvrages de bibliographie , pour composer son Introduction tho ihe study of Bibliographe, etc. London, i8i4 > a 'vol. i/i-8«. Je n*ai appris. cela que par l'excellent TKfanue/ de M. Brunet. ,~ -
J'ai su encore par les journaux que « sans m'ien douter^ j'avais fourni an copieux contingenta un ouvrage publié à Paris^, en 18^7, sur les Bibliothèques anciennes et modernes; i vol» c/i-S**. Je n'ai pas l'honneur de connaître l'auteur, qui a préféré une correspondance directe avee
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coupes , etc. 9 dont les Romains faisaient usage pendant
le repas et pour le service de table ; lu à l'Académie
des Sciences de Dijon , et mentionné dans le compte
rendu de ses travaux, année 1827, ^'^"S., pag. 189^194*
Ce mémoire est' tiré de l'ouvrage annoncé ci-après aux Manuscrits , sous le n"* m.
16. Petite Bibliothèque xÉifiOGRÂPHiQUE , ou Notice ràisonnée des ouvrages qui ont paru sur les étrennes , depuis le seizième siècle jusqu'en 1829, a4 P^* in-'S. ; dans les jirchii^es historiques^ statistiques et littéraires du département du Rhône , recueil très précieux. [Ljon, 1828, m-8., t» m^ pag,' 114-127.)
Cette bibliographie fait partie de l'ouvrage annoncé ci-après aux Manuscrits , sous le n* xxvui.
17. Analyse du Roman intitulé Le Comte de Chàmy ^ dédié aux Bourguignons (par M. Steph. Arnoult). Paris, Dijon y 1829, in-8*. {Voy. le Journal de Dijon, du mercredi i" am/ 1829 , n* 26 , p. 102.)
1 8. Notice sur deux écrits de M. Patris de Breuil , membre
mes divers essais bibliographiques , qu'il a sans doute pris pour des anonymes.
Un assez Idng fragment de mes Recherches sur le luxe de Cléopdtre figure dans un charmant recueil à l'usage des dames , que je ne connais que par l'exemplaire que m'a communiqué un de mes amis (M. Amantou).
Je pourrais rëvëler beaucoup d'autres gentillesses de ce genre^ mais je serais un ingrat si je m'en plaignais. J'ajouterai seulement que de tous mes faibles écrits, ce sont mes Aniusemens philologiques qui ont été le plus dépecés. De tous côtés j en ai relrouyé des lambeaux plus ou moins longs j on a eu beau les faufiler parmi d'autres rapsodies du même genre , je les ai reconnus au premier coup d'oeil , et jamais je n'ai été tenté de crier au voleur!
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correspondant de l'Académie de Dijon , résidant à Troyes ; l'un a pour titre : Remarques sur fe 3i* àVre de l'Histoire de Venise , par M. le comte Daru; et l'autre renferme des Réflexions sur une Préface des œui^res complètes de J. J. Rousseau y en a5 vol. inS.^ et incidemment sur la méthode employée par certains écrivains pour critiquer ce philosophe. {Foy. le Compte rendu des travaux de t Académie de Dijon y 1827, /^ag;. îii3-2i7 , et pog*. 220-222.)
Ces remarques et ces réfkodons sont très iatéressantes , sartout les remarques relatives à uu événement qui s'est passé à Venise au mois de mai 161 8, et sur lequel on n'a que des conjectures très vagues.
19. Rapport sur le Concours proposé par l'Académie de Dijon, pour le prix d'éloquence, en i825-, le sujet était : Saint Bernard et Bossuet comparés dans leurs écrits , dans teurs caractères , et dans V influence qu'ils ont exercée sur leur siècle. (J^oj. \e Compte rendu des iroi^aux de l'Académie de Dijon^ 1 827 , p^fg"- 228-24]^^ .)
20. Notice sur un ouvrage important qui a paru à Dijon, sous le titre à* Annales du moyen âge^ par M. Frantin l'ainé , 8 vol. in-8. ( Fay. le même vol. du Compte rendu ,pag. ni'] '!iiS.) ••
Dès-lors , le célèbre Heeren, professeur à Gottingue, et l'un des honmies les plus distingués de l'Allemagne , rendant compte de ce grand travail dans les Notices savantes de Gottingue , n« xii , de 1898, le déclare l'un des meilleurs ouvrages historiques qui aient paru dans ces derniers temps. M. Nault, procureur général en la Cour royale de Dijon , et membre.de l'Académie de cette ville , avait fait précédemment un Rapport attssi savant que bien écrit sur le même ouvrage. {F'ojr. le même Compte rendu, pag. 242-270), et son opinion coïncide parfaitement avec celle de l'illustre professeur de Gottingue.
!2i. Notice sur quelques Pierres tumulaires antiques ^ et sur une inscripjtion moderne , qui se trouvent dans le cimetière de Saulieu (Côte-d'Or), par G. Peignot , lue à la séance de U commission des antiquités , le 17 août 1829. (F((y* le Compte rendu des travaux de Vjica^ demie de Dijon, année 1829 rP^* 276-279. )
L'inscription dont il est ici question se lit sur un monument funéraire qui tenferme les entrailles de Maximilien-^Alexandre de Béthune Sully, dernier rejeton de Maiimilien de Béthune Sully, ministre et ami de Henri IV ; ce jeune Sully est décédé en passant à Saulieu , le aS septembre 1807, âgé de vingt-trois ans.
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OUVRAGES AlANUSCRITS.
Quœ paraPi cujus erunt ?
I. Tableau historique de la grandeur et de la magnificence des Romains dans leurs triomphes.
Préliminadre. —Définition et éty^iologie du mot triomphe. ^^ Ses différentes espèces. — Conditions auxquelles on obtenait le triomphe. — Ordre et marche que l'on y suivait.— Description des trente-un triomphes les plus célèbres sous la République. — Liste chronologique très exacte de tous les triomphes qui ont eu lieu depuis Rbmulus jusqu'à Justinien , et qui sont au nombre de 3o8 occidentaux, 2 orientaux, 33 ovations et ii omemens triomphaux.— Tableau 'chronologique des conquêtes progressives des Romains , depuis les rois jusqu'à Auguste. ^
Jlppendice. Couronnes d'or décernées aux généraux. — De l'ôr acquis par les proscriptions. — Des impôts. — Des aqueducs.
Ce manuscrit formerait i fort 170/. i/î-8.
n. Traité historique , littéraire et descriptif de la magnificence des Romains dans leurs théâtres.
Histoire abrégée de l'art dramatique à Rome. — Genre.de pièces que l'on y jouait. — Revue des auteurs tragiques et comiques, avec le détail de leurs pièces. — ^ Revue des acteurs , et anecdotes. — Description très exacte (sous le rapport de l'architecture) de l'ensemble et de chaque partie des théâtres les plus célèbres de Rome , tels que ceux de Scaurus , de Curion , de Pompée, de Marcellus, de Trajan , etc. ; d'après lès historiens , les érudits et les architectes anciens et modernes.
Ce manuscrit ferait i vol. inS.
III. Traité du luxe et de la somptuosité des Romains
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dans leurs repas, considéré sous lé rapport historique , descriptif et archéologique.
Détails préliminaires sur tout ce qui regarde la dénominatiioa des repas ; le triclinium ou saUe à manger ; les ustensiles et 'meubles de table , les apprêts du service ; l'ordre des places ; les comestibles les plus recherchés , leur prix ; les vins les plus estimés tant de Fitalie que de la Grèce et de FÉgypte , etc. — Description de repas publics et particuliers , donnés sous la République et sous les empereiùrs , avec un luxe et une profusion vraiment étonnante. -^ Narration de difiFérens repas , faite par les Romains eux-mêmes, et autres.
Appendice, Des repas chez les Gaulois , puis ea France , depuis le cinquième siècle jusqu'au dix-septième.
Ce msmuscrit formerait 2 forts yoL irt-S,
IV. Recherches historiques sur les fortuneà particulières des Romains dans le dernier' siècle de la Repul)lique et sous les Césars. '
Montant de la fortune des principaux citoyens , tels qiie leis Sylla, les Scaurus, les Crassus, les Lucullus, les Roscius; Cicâron luimême , le plus modeste de tous , car il ne possédait guère çn capital que vingt-cinq millions de notre monnaie ; des Salluste, des Agrippa, des Séjan , des Sénèque , des Pallas , des Narcisse , etc. — De leurs palais à la ville. •— De leurs maisons de campagne X Cicéron n'en avait que dix-neuf). — De leur ameublement , etc.
Manuscrit pouvant former i voL in^.
V. Traité historique élémentaire et complet des monnaies chez leÊ Romains, aviec leurs variations et lé rapport de l'or à Targçnt à différentes époques , depuis Tan 48^ de Rome jusqu'à Constantin ; la dénomination de toutes les monnaies romaines, soit de compte, soit réelles. Le tout disposé ensuite par ordre alphabétique (pour faciliter les recherches), avec évaluation de la monnaie ancienne en numéraire actuel^ et terminé par des tableaux synoptiques présentant le rapport des monnaies romaines entre elles.
Manuscrit pouvant former i vol. {/k-8.
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VI. ' Traité élémentaire des^ Poids et Mesures chez les Romains. ,
Mesures linéaires.— .Itinéraires. -— Gromatiqnes ou d'arpentage , avec une digression sur ce qu'était la rose des vents chez les anciens, et les nom^ que les Grecs et les Romains donnaient à chaque rumh. ^ Mesures de capacité ppur les grains et les matières sèches ; puis pour les liquides. — Poids. Jue tout rapporté auj poids et mesures modernes.
• Manuscrit pouvant former i vol. 1/1-8.
Vn. Traité historique des Chiffres romains 5 suivi de la série la plus complète de leurs nombres cardinaux, rendus en latia, en chiffres romains et en chiffres arabes ; de leurs nombres ordinaux ou adjectifs^ de leurs nombres adverbiau^c dérivés des cardinaux, et de leurs nombres adverbiaux dérivés des ordinaux. Broch. iri^S.
Vm. Histoire gompi^ète de la mesure du temps chez les Romiins , et de leur calendrier.
Préliminaire. — i'* Du siècle. — 2"'. Du lustre. — 3*. De l'année ; celle de Romulus ; celle de Numa ; celle de Jules César (année de la confusion); rectification de l'année Julienne par Auguste ; réforme du Calendrier Julien par Grégoire XŒ. — 4*** Du mois , calendrier romain très complet avec les nundinales , les fastes et toutes les fêtes de chaque mois ; expUcation de chaque fête , son origine , jour auquel elle tombait ; manière dont on la célébrait. — 5**. Des nundinales et par suite de l'origine de la semaine chez les Romains. — &*. Des jours et de leurs nombreuses dénominations. — 7». Des heures , de leur rapport avec nos heures actuelles. — 8*. Coup d'œil sur les occupations ordinaires d'un Romain à chaque heure de la journée. Manuscrit pouvant former i vol. 1/1-8.
IX. Traité des noms propres chez lés Romains
Préliminaire. — Du prénom ( prœnomen ). — Du nom de famille (nomen gc/i&,y). —Du surnom (cogiwme/i).— Du second surnom ( agnomen ). — Des noms de femme. — Des noms des enfans adop-> tifs. — Des noms des ajQranchis. -—Du nom des étrangers devenus
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citoyens romains. — Beaucoup de détails sdb Fétymologie et la composition des noms propres ; sur les degrés de parenté ; sur les principales familles Ae Rome ; sur la différence qui exisâit entre patriciens , nobles et chevaliers ; sur le nom des trente-cinq tribus sous le règne d'Augtste, ete., etc. "Manuscrit pouvant former i voL w-8.
X. Recherches historiques sur le Cens, ou le Lustre, sur rétablissement de la censure et sur les censeurs chez les Romains*, suivies de la liste chronologique de»^* cens ou dénombremens du peuple romain, depuis Tan àe Rome 197 sous Servius TuUius, jusqu'à Tan 826 sous Vespasien.
Si les dénombremens s^étaient faits régulièrement tous les cinq ans, on en devrait compter cent vingt-cinq, dans cet espace de six cent vingt-neuf ans ; mais comme il- y a eu des interruptions dans quelques circonstances critiques , et sans doute quelques omissions de la part des historiens , nous n'avons pu recueillir que soixantequinze dénombremens. Notre 'liste est la plus complète de toutes ceUes qui ont été publiées jusqu'à ce jour. A chaque dénombrement, nous donnons la date du lustre , le nom des consuls qui étaient en exercice , celui des censeurs qui y présidaient, celui du prince du sénat , et le nombre de citoyens dont se composait dans ce moment la population de Rome et de sa banlieue. Manuscrit pouvant former I vol. in-S.
XI. Recherches cÉiiÉÀLOGiQtTEs sur la famille coinpléte des six premiers Césars, commençant au 4 juillet de Tan 654 de Rome, époque de la naissance de Jules César, et finissant le 1 1 juin 821, jour où Néron , dernier memhre de cette famille , se donne la mort.
Première partie : histoire purement généalogique de la famille ; la plupart des individus y figurent forcément plusieurs fois à raison des différens mariages entre parens.
Seconde partie : série chronologique de tous les faits concernant l'état civil des membres de cette famille , pendant les cent soixantehuit ans de sa durée.
Troisième partie : grand tableau généalogique , où Ton voit toutes
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les braoches ^e la familUè sortir de la tige, d'abord par adoption, et ensuite se diviser, éoi^ par nature, soit par alliance ^ en une infimté de rameaux. Manuscrit pouvant former i vêl. i«-8.
Xn. BiBLIOTHÉQtm.GHOtSIE DES CUkSSiQUES LATINS, CODsi-
d«rés sous le rapport historique , analytique , philologique et bibliographique; précédée de l'histoire de la langue latine.
Le plan de cet ouvrage a été publié en i8i3, voyez ci-devant^ le no XV des Imprimes , p. 6. ,
Pbécis -historique de la LANGiTE LATINE. Préliminaire : position fféographique des peuples italiques antérieurs à Rbmulus. Leurs langues contribuent à la formation de la langue latine. Les principales sont : 10. la celtique, 2*. la grecque, 3**. l'étrusque, 4''«l'osque, 5*. Topique, 6». la samnite, 7*. la langue du Latiuiii. Monumens de ces différentes langues. Depuis Rômulus ^ la langue du Latium prévaut ; origine de là langue latine, sa forinaition , ses accroissemens, ses progrès et sa maturité, prouvés pat* des mojauinen$deQ]iaque' siècle, depuis Numâ jusqu'à Térence.
Classiqites latins au nombre de trente-sept : vie de chaque auteur; liste complète de ses ouvrages; analyse de ces mêmes ouvrages ; jugement que les meilleurs critiques en ont porté ; notice bibliographique des principales éditions du texte ; catalogue raisonné de toutes les traductions françaises.
Ce manuscrit formerait 6 voL m-8. au moins. J'avais aussi en3 trepris un travail sur les aiiteurs latins dont il ne nous reste que des fragmens, avec l'indication des ouvrages où se trouvent ces fragmens. Cette entreprise n'a pas été continuée.
Xni. Recueil HISTORIQUE, chronologique ôt analyitique de tout ce qui a été publié sur la découverte des manuscrits d'Herculanum , et particulièrement sur les différens procédés que Ton a employés pour opérer leur déroulement , avec la liste des ouvrages ou fràgmens d'ouvrages que Ton est parvenu à recouvrer par suite de ces jprocédés.
' Manuscrit pouvant former i petit vol. /»-8.
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XIV. Photii mtriobiblon , ou Bibliothëque 4e Photius analysée en français, article par article, gvec des notices historiques , littéraires et bibliographiques sur les auteurs et les ouirrages qtfi y sont mentionnés; précé^ dée d'un précis historique de la vie de Photius / déf àes
; ouvrages 9 des différentes éditions que Ton en a données ; et des observationà*sur rimportance trop peu connue de sa bibliothèque.
Ce; travail , qui n'est point çncore terminé , pourrait ftrmer 2 vol^
XV. Myri6bibj.ow français, ou Bibliothèque analytique univeriselie , présentant plus de trois mille, soit indications , soit notices faisonnées d'ouvrages choisis , de Mémoires , de dissertations , de traités sur toutes sortes doy matières, publiés soit séparément, soit dans les grandes «collections littéraires) et académiques; chaque analyse est accompagnée du renvoi au tome et aux pages de l'ouvrage où chaque matière a été traitée spécialement. Le tout disposé par ordre alphabétique , et de manière à épargner des recherches longues et pénibles à tout homme de lettres et à tout amateur de livres ; avec cette épigraphe : ^lius alio plus inuenire potest, nemo omnia. Ausone.
Ce recueil , dont chaque jour jç sens toute Futilité, est le résumé de mes lectures (la plume à la main ) depuis quarante-cinq ans au moihs; il pourrait former 12 à i5 voL m-8. Il s'augmente tous les jours.
XVI. Essai DE bibliographie. glossographique, ou Notice raisonnée des ouvrages les plus utiles et les plus curieux, publiés sur les langues, soit en général, soit en particulier, et considérés sous ^e rapport historique,
grammalical et lexicographiqùie v précédé d'un diiscouris sur l'origioe el la diversité des langues, et sur leur généalogie? présentée en différens tableaux ^ le tout d'après les travaux desMesiger, Scaliger, Chamberlayne , Leibnitz, Court de Gebelin, de Brosses, Pinkerton , Latourd'Auverçhe , Lebrigaut , Hérvas , Pallas et J. Kiewitch , Volney, Valer, Adelung, Klaproth , Balbi, etc. , etc. Manuscrit pouvant former 2 vol. in-^,
XVn. MoàuMESs DB LA Langtje FRANÇAISE , depuis SOU Origine vers le neuvième siècle jusqu'au dix-septième (surtout en prose) ,^ recueillis de règne en règne, avec date certaine à des époques assez rapprochées les unes des autres , et copiés atissi exactement qu'il a été possible , ouvrage présentant, sous le mo.de le plus simple, le plus pittoresque et le plus sûr, les progrès successifs de la langue française, depuis son berceau jusqu'à sa maturité.
Manuscrit pouvant former 1 fort vol. in-8. Je me propose de publier ce travail dans le cQurs de cette année , i83o.
XVin. Tableau ghi^okologique de l'Histoire évahgé- LiQUE ET APorroLiQUE , Comprenant, dans un Qrdre très suivi , tous les événemens et les monumcus relatifs à la fondation et à l'établissement du christianisme, pendant la durée du premier siècle de l'ère vulgaire , c'està-dire les actions de la vie de Jésus-Christ très détaillées , avec des notes sur la législation , les moeurs et les usages' du temps, applicables à certaines actions du Sauveur ; la vie, les actes , les voyages , les prédications des apôtres, avec l'analyse de leurs épîtres, de leurs écrits, et le premier Concile de Jérusalem, etc.jt la fondation des églises de Jérusalem, d'Antioche, de
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Rome, d'Ephèsè, etc. •, Tongine des bërësfie»^ quelques détails sur les quatre premiers pontifes qui ont occupé 4e siège de Rome ; enfin , l'histoire et lé àort de Jérusalem depuis la naissance de Marie jusqu'à la mort de saint Jean Vévftngéliste , qui ferme le sièéle.
• Manuscrit pouvant former 3 vol. in-% . '
XIX. Dissertation historique sur une correspondance entre saint Paul et Sénèqué ( connue des anciens , oubliée maintenant)^ traduite en français pour la première fois, le texte en regard , avec des notes et le résumé de toutes les opinions des savans depuis saint Jérôme jusqu'à nos jours, pour ou contre^ l'authenticité de cette correspondance.
Manuscrit pouvant former i petit lioL in-%,
XX. Les dates de l'Histoire, de France , tableau chronologique très détaillé , présentant siècle par siècle, et règne par règne , la date précise de tous les événemens remarquables , de tous les établissemens , de toutes les découvertes, enfin, de tout ce qui tient à l'état de la société , concernant les hommes , les choses et les faits , à chaque époque; arec une ample tabler dos matières, qui indique à l'instant la date désirée.
Manuscrit pouvant former i fort vol, inS. Cet ouvrage a beaucoup de rapport avec notre Histoire de France, annoncée ci^evant aux Imprimes éous les n*^' ivii et xyiii , mais il est beaucoup plus ample quant aux événemens , et rangé dans un meilleur ordre.
XXI. Abrégé câROKOLOoiQuE de l'Histoire rblioieuse
LtTTÉRÂiRE ET POLITIQUE DE l' INSTITUT DES JÉSVITES ,
fondé en avril 1 538 , approuvé par Bulle de Paul III du ^7 septembre i54o) supprimé par Bulle de Benoit XIV du fii juillet 1773, et rétabli par Bulle de Pie Vil du
7 août i8i4» Ouvragé où tous les ëvëdemens , toutes les pièces , toutes les anecdotes avérées sont r^appOrtés à leur ordre de date avec la plus scrupuleuse et la plus împâr'tiale exactitude.
Manuscrit pouvant former 3 vol. !/»-$., qui ne paraîtront jamais , parce qu'écrits sine ira. et studio, et contenant simplement lès faits dégagés de tout esprit de partialité et d'animôsité , ils dëplairadent également aux amis et aul ennemis passionnés de cette société. D'ailleurs je ne me suis occupé de ce travail que pour ma propre instruction ; j'ai voulu connaître à fond ce corps d'une constitution extraordinaire et qui a pu dire dans tous les temps , comme Beaumàr- €hûs (sans comparaison) t ma vie ist un combat. '.
XXn. BiBLioGRAPÈTiE SPÉCIALE , relative à l'inquisition, renfermant l'histoire et l'analyse de tous les livres qui ont paru sur ce redoutable tribunal , depuis le directorîumde Nie. Eymerick , en i5o3 ^ jusqu'à ce jour.
Manusorit pouvant former j vol. in-S, Je me plais quelquefois à traiter des sujets épineux ; mais je tâche de le faire avec cet espi^it de modération, de justice et d'impartialité quijne puisse prêter aucun aliment aux passions. On en verrait la preuve dans la manière dont est rédigée cette bibliographie, si je la publiais; et cependant je crois n'avoir rien omis , ni affaibli dans ce recueil si propre à piquer la curiosité. L'analyse 4e chaque ouvrage est aussi exacte qu'il m'a étépossiUe.
XXni. Notice spéciile^, HtdroRjEQUE , littéraire bt bi-
BtlOGRÂPHIQtJE DES HoMMBS CÉLÈBRES , abcicns Ct lUO-
dernes, soit dans les lettres, soit hors des lettres, qui ont laissé des Mémoires autographes sur leur propre vie. Manuscrit pouvant former i vol. in^B. '
XXIV. Recherches HiSTORiQtiES , caronologiques et bibliographiques sur tout ce qui concerne Jeanne d'Arc, avec la description et des extraits d'un manuscrit du quinzième siècle qui renferme des détails sut son proues , son supplice et sa réhabilitation -, de plus , une
notice raisonnée de. tous les ouvrages dent elle a été Tobjçf et de tous les monumens élevés en son honneur.
XXV. Notice analytique de tout ce qui a été écrit sur le Masque de fer.
Manuscrit pouvant former i petit voL m-8.
XXVI . Bibliographie analytique et kaisonnée des principaux ouvrages singuliers, facétieux, qui ^depuis le seizième siècle , ont paru pour ou contre les Femmes.
Manuscrit pouvant former i petit vol. ih-S.
XXVn. Recherches ^ISTORIQUEs et chronologiques sur la petite ville d'Arc en Barrois v témoignage d'attachement et de reconnaissance de la part d'un ami des lettres qui y a reçu le jour.
XXVni. Histoire de la fête du nouvel An et des
Étrennes, chez les peuples anciens et modernes.
Manuscrit pouvant former i vol. in-S. La bibliographie relative à cet objet , et qui devait terminer ce travail , a été publiée en décembre 1828 , dans les Archives historiques j statistiques et littéraires </m département du Rhône, t. ix , pag, 11 4- 157. Nous en avons parlé ci-devant , p. 24.
XXIX. Recherches historiques, judicii^res et même littéraires , sur les fonctions relatives à l'exécution desjugemens criminels, chez toutes les nations, depuis la plus haute antiquité jusqu'à nos jours; ouvrage rempli d'anecdotes singulières-, suivies d'une dissertation sur l'ancienneté de l'instrument de supplice en usage en France depuis le a5 avril 1792, avec les preuves qu'il était connu et usité depuis près de quatre cents ans en Allemagne , en Ecosse et en Espagne.
Manuscrit pouvant former I fort vo/. m-8.
XXXI. Nouveaux Amusemens PHILOLOGIQUES, renfermant
des variétés en tpus genres.
Manuscrit pouvant former ii voL m-8., qui n'ont riqn de commun avec les deux éditions qui ont paru sous le même titre, (f^oy. ci-dessus aux Imprimés , n*»* vi et xxxii , pag. 3 et i5. )
XXXII. Bibliothèque curieuse , entièrement composée d'otivrages tirés à petit nombre avec des détails analytiques , littéraires , descriptifs et beaucoup d'anecdotes sur ces sortes de raretés.
Cet ouvrage de bibliographie spéciale , quoique troisième édition {f^oy. ci-devant, p. 5, n° xii), peut être Considéré comme un ouvrage absolument neuf par les corrections sévères et les additions importantes qu'il renferme ; il paraîtra dans le cours de cette année , en I vol. de 4 à 5oo pages. ^
XXXin. Petit Mai^uel Elzévirien à Tusage des Amateurs, ou Catalogue exact et raisonné des Elzévirs de choix , av^ tous les prix auxquels ils ont été portés dans les principales ventes depuis soixante ans^ et avec l'indication de l'état et condition de chaque exemplaire passant à ces ventes 5 précédé d'une notice de tous les ouvrages ou parties d'ouvrages où l'on a parlé des Elzévirs.
Nous nous proposons de faire imprimer ce catalogue dans le format et dans le genre des éditions Ëlzéviriennes. Heureux si nous pouvons contribuer à fixer enfin le choix des amateurs et les empêcher de s'égarer dans ce dédale de petites éditions bâtardes , vrais bouquitis , qui , sans nom , sous le couvert de Hollande , et avec une fausse apparence d'Elzévirs , viennent usurper sur nos tablettes la place de ces charmantes éditions.
DigJtized by
XXXIV.' HlSTOtHE LITTÉRAIRE DES OUVRAGES A CLEF ^ c'est
à-<l:iredes ouvrages satiriques , moraux , politiques^ etc. , dans lesquels les noms des lieux , des personnages, sont déguisés , et les événemeus eacfaés sous le voile de l'allégorie \ avec la clef de chaque ouvrage rapportée en entier, expliquée et accompagnée de notes historiques ou littéraires selon la nature du sujet,
Maiiiuscrit pouvaut former 2 vol, in-^, C^ sujet était délicat à traiter ; aussi nous avons mis tous qios soins à le présenter de manière à ne choquer ni les personnes , ni les convenances ^ sans cependant lui rien faire perdre de ce qu'il a de piquant et de curieux. Le premier ouvrage dont nous donnons la clef, 6st la satire de Pétrone (il est question de V Enéide dans notre discours préliminaire) ; et le dernier est un livre'qui vient de paraître à Paris (1829.)
XXXV, Chrysopée littéraire , ou Notice historique et chronologique d^s prix auxquels, depuis le dix-septième liècle jusqu'à ce jour, un grand nombre d'auteurs put Ëédé leurs manuscrits à des libraires*
Cet opuscule office de singulieiNs rapprochemens sur l'estimation des manuscrits et sur le prix que les auteurs en ont exigé ou retiré dans les différens siècles depuis la découverte dé l'imprimerie. Les articles Milton et lord Byron ; Friedling et Walter Scott ; Corneille, Racine , Boileau et MM. tjel , tel , tel ; ces articles , dis-je , sont assez curieux , et font voir la différence des temps , des personnes et de la disposition des esprits portés à l'engouement pour certains auteurs dont la réputation pâlit bientôt et ne tarde pas à disparaître , Saint- Evremont, par exemple ; et com}>ien d'autres citera-t-on dans moins d'un siècle !
XXXVI. , Histoire littéraire ©es Dédicaces, avec une notice raîsonnée de toutes les critiques qu'on en a faites, et un recueil choisi de celles qui sont les plus singulières et les plus rems^rq^ables, soit par le style, ^it par la bassesse , soit par la malignité , soit enfin par la bizar-
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rerie, depuis i5i i jusqu'à nos jo,urs; suivie d'ufie notice sur quelques plàcets du même genre.
Manuscrit |)ouv9ht formep i vol. in^S. Cet ouvrage est assez curieux. Parmi pfaoïsieurs dédicaces dont j'ai donné le texte dans ee livre , il y en a de singulières. Me pèrmettra-t-on d'en rapporter ici une du xvi« siècle , quoiqu'elle pe soit pas la plus remarquable ; eUe donnerait à penser que le romantique ne date pas en France du dixHieuvième. -
En i5ia, Anne de Bretagne, veuve de Charles YIII et femme de Louis XII , fit une grave maladie , qui donna de vives inquiétudes à son époux et au peuplé , dont elle était fort aimée-. Jean Marot fit des vers sur sa convalescence ; il les adressa à la Reine avec une dédicace en prose , que nous donnons d'autant plus volontiers qu'elle ne se trouve pa» dans les oeuvres de ce poète. N'altérons ni le style ni l'orthographe de cette pièce d'éloquence.
« A très haulte et très excellente princesse de Bretaigne , Royne « de France.
a Après , ma très honnorée Dame , que les tempestueux orages et « nuhileux tourbillons de vostre très ennuyeuse maladie , qui total- « lement troublée avoyent k txanquilité de mon rustique et très « fragile esperit , ont es^é déchassez "par la clarté et illumination de '< convallescence très désirée ; et que l'entendement agité par les « flotz et vagues de perturbation, a finàblement trouvé poii: salutaire « de consolation opportune , et s'est en luy-mesme recueilly (après « toute diutume terafpeste ) en la station de joyeux repos , ainsi que (( les fleurs décidues et ternissantes par intempérance pluviale se « ressourdent et recouvrent la pristine dignité de leur dyapleure « dyaphanée aux nouveaulx rays de Phébus : Plaise vous scavoir que <e je Jehan Desmarestz alias Marot , de tous facteurs le moindre dis- « cipleet loingtain imitateur des meilleurs réthoriciens, vostre très «t humble et très obéissant et très adonné subject , serviteur et « esclave , vous voulant monstrer et faire t/esmoingnage de l'afièc- « tueux vouloir et intencion très-désireuse que j'ay de continuer le « propos obstiné et non jamais variable de tousjours faire et exploic « ter quelque petite euvre à la récréation* et délectation de votre « bieneurée noblesse , ay mis et employé la force et totale vigueur de « ma très rude et imbécille capacité à construire , édiffier et com- « poser ung euvre de la ressource et quasi nouvelle instauration de
<« vostre santé : Ëuvre certes petit quant à la structure et fiE^^rique rt composition , mais quant au subject , de telle magnitude et eicel- « lence que îing aultre Yirgille ou Homère , poètes de immortelle « nsnommée, travailleroient beaucoup à Inexécution suffisante d^icelle. <c Car, de coucher par escript deuement et selon l'exigence con- « digne , les lamentations de l'église., regrets de noblesse , pleurs et ce complaintes du populaire , avecques l'affection des prians , la palet leur des craignans , le cry des gémissans , les impétueux sangloûts tt des souspiran^ , et généralement toute manière de désolation que ft je ose affermer par les devant dictz troys estats avoir esté usurpée (( durant l'éclipse dessus mencionnée , appartient plus à sublimité ft héroïque , ou resonnance tragédiale , que au petit et humble stile « de bas maternel langage. Ce néantmoins , princesse très inclyte, « j'ay tnis la voile au vent , et me suis adventuré de prendre hai'-^ <c diesse à parfournir et parachever mon entreprinse laborieuse ; « deux raisons principales à ce me mouvant : la, première , pour ce « que comme celluy à qui le cas touchoit , ay faict si bon guet et « diligente exploration sur le mistère , en assistant présentialement « au spectacle en corps et en esperit , ainsi que comprins est en ce « mien petit euvre que plus orneement lé descrire pevent plusieurs, « plus véritablement, nul. L'aultre, que par cy-devant j'ay expéri- « mente vostre très humaine bénignité estre de profimdité si im- « mense que les petitz labeurs partans de ma rude capacité , ont « trouvé grâce devant vos yeulx, ont esté honnorez de la conversa- « tion de vos aultres livres, ont esté plus par heur que par mérite, « leus en vostre très noble présence. Plaise vous donc , très haulte , « très excellente et très magnanime Dame , recueillir et prendre en « gré ce mien humble.petit présent , et en icelluy veoir la forme et « manière de vostre convallescence attribuable , selon mon juge- « ment, en la seule main salutifère du Créatem% auquel je prie vous « donner grâce de persévérer en prospérité. »
Cette dédicace n'est pas la plus singulière de mon recueil , mais elle donne une idée du style qui régnait à la cour de Louis XII.
XXXVII. Recherches sur la condition et la reliure des Livres chez les anciens dans le moyen âge , et sur les révolutions que la reliure a éprouvées, depuis le seizième siècle jusqu'à ce jour.
Manuscrit pouvant former i petit vol. inS.
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XXXVni. Dissertation sur les Aijtïiurs nv Virgile virai en Borguignoriy c'est-à-dire. du Virgile tourné en patois bourguignon (l'Enéide seulement ) ; avec le second livre ainsi traduit , et accompagné d'une contre-traduction française en forme de notes-, suivie de recherches sur toutes les traduction^ de l'Enéide en vers burlesques, et terminée par une bibliographie renfermant l'indication de tous les ouvrages en patpis bourguignon, soit imprimés, soit manuscrits, que l'on a pu découvrir.
J'ai fait part de ce travail manuscrit à l'Académie des Sciences, etc., de Dijon. (Fo^- cir-devant aux Imprimés , p. ai . )
XXXIX. Essai bibliographique sur toutes les éditions des Noêls bourguignons , par Bernard de La Monuoye ; précédé de nouvelles recherches sur la vie et les écrits de l'auteur, disposées par ordre de dates pour tous les . événeitiens qui le concernent depuis le i5 juin i64i, jour de sa naissante, jusqu'au i5 octobre i^^^j }0W de sa mort.
Ce travail a été terminé en 1 8 1 8 .
XL. Bibliographie pogonologique , ou Histoire, description et analyse de tous les Livres qui ont été publiés sur la barbe , depuis le traité de J. Pierius Valerianus (Jean-Pierre Bolzani) , eiî 1 53 1 , jusqu'à ce jour 5 avec les mêmes détails sur les ouvrages relatifs aux cheveux , à la calvitie et aux perruques.
Cet ouvrage assez facétieux , est plus intéressant que son titre ne semble l'annoncer, parce qu'il tient aux mœurs de chaque siècle , et rapporte les querelles opiniâtres qui ont eu lieu relativement à la barbe en différens temps.
XLL Bibliographie amusante, ou Notice raisonnée des
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ouvrages dont les titrés sont singuliers, originaux, plaisans, facétieux, satiriques, ridicules. «
C'est surtout dans les seizième et dix-septième siècles que les livres, et surtout les livres de dévotidn , se faisaient remarquer par leurs titres bizarres ; je n'en citerai ici que deux exemples :
« La Tabatière spirituelle pour faire étemuer les âmes dévotes « vers le Sauveur. — La Seringue spirituelle pour les âmes consti- « pées en dévotion. » Ces ouvrages étaient écrits d'un style qui répondait parfaitement au titre , et qui annonce bien l'indélicatesse , disons mieux , la grossièreté du siècle où ils ont paru. Par exemple , voici comment l'auteur de la Seringue spirituelle apostrophe, p. ï8o, les dames qui mettaient du fard : a Yilaines carcasses , cloaques « d'infection , bourbiers d'immondices , n'avez-vous pas honte de « vous tourner et retourner dans la chaudière de l'amour illicite , « et d'y rougir comme les écrevisses lorsqu'elles cuisent, pour vous « faire des adorateurs? Au reste il est juste que des visages qui ne « savent plus rougir de pudeur, rougissent au moins par artifice. « Mais puisque vous avez voulu imiter la rougeur des écrevispes , « comme elles vous irez à reculons dans la voie du ciel, »
XLII. Bibliographie spéciale ei* raisonnée de tous les . ouvrages publiés soiis le titre d'AwA.
C'est une seconde édition , corrigée et beaucoup plus ample que la première. (P^oy. aux ouvrages Imprimés , l'article n° xii.)
XLin. Prédicatoriana 5 ou Recherches et choix d'anecdotes sur les prédicateurs, particulièrement sur ceux \^^*:\\ i\\\" ' des quinzième et seizième siècles , avec des extraits piquans de leurs sermons originaux, singuliers, naïfs, etc. , et l'indication des meilleures éditions des principaux sermonnaires.
* Manuscrit pouvant former i iovtvoL inS. On trouve dans ce re-
cueil des fragmens de sermons de saint Bernard et d'autres prédicateurs, dans le langage du temps, c'est-à-dire du treizième siècle.
XLIV. ToNiTRuANA , OU Rccucil d'anecdotes sur les effets
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les plus singuliers de la foudre ^ depuis les temps les plus ancieus jusqu'à uos jours, précédé d'une notice analytique de ce que les plus célèbres physiciens ont publié sur la nature et les effets de la fjDudre -, avec l'histoire de la découverte des paratonnerres.
Manuscrit pouvant former i fort val. in-%. C'est une seconde édition ; la première est à la suite de l*ouvrage annoncé ci-devant aux Impbim£s , ^ous le n"" txvm. Mais cette édition-ci est beaucoup plus açiple que la première, qui ne commentait qa'à l'année 1676. Les^ anecdote qu'elle renferme remontent jusqu'au temps des* rois de Rome, et suivent de siècle en siècle jusqu'au moment actuel. On sait que rien n'est plus extraordinaire que certains effets de la foudre. J'ai itâché de réunir tous les faits les plus curieux et de les détailler de manière à en rendre la lecture intéressante , et même plus intéressante que celle de beaucoup de romans à prodiges.
XLY . Bibliographie ewcomi astique , ou Notice raisonnée de tous les éloges singuliers, facétieux, publiés, soit collectivement, soit séparément, sur des sujets frivoles , ridicules , amusans : le tout disposé par ordre alphabétique du nom de l'objet de chaque éloge.
Manuscrit pouvant former i petit vol, in-%,
XL VI. Notice chronologique raisonnée des différons voyages exécutés autour du monde , et des décoi^vertes faites jusqu'à ce jour, surtout dansla mer du Sud , avec l'indication bibliographique de toutes les relations qui ont été publiées à ce sujet.
Manuscrit pouvant former i vol. in-S.
XLVn. Recherches sur le Diamant*, — lieux où on le trouve •, — sa nature •, — sa taille -, — histoire et description des plus beaux diamans 5 -^ anecdotes à ce sujet; — estimatioii du diamant ; — manière de distinguer les diamans vrais des diamans faux 5 — Notice
bibHographicpie des ouvrages relatif» aux diamans , avec un Appendice sur les pierres précieuses les plus recherchées.
Manuscrit pouvant former I petit vo/. m-8.
XLVIII. Notices historiques et détails sur les mœurs, usages , modes , costumes , lois somptuaires et vie privée des Français sous les diflférens règnes -, avec la description de beaucoup de meubles curieux et objets de grapd prix qui ont appartenu à des rois, * reines , princes, grands horaires, etc. Le tout terminé par un tableau sur deux colonnes, présentant le rapprochement de divers événemens qui , passés à de grands intervalles les uns des autres , offrent cependant sous la tnéme date du jour et du mois, une coïncidence de faits vraiment extraordinaire.
Manuscrit pouvant former i fôrtvo/. iVi-B.
XLIX. Recherches bibliographiques sur les auteurs anciens et modernes qui ont consacré leurs veilles à l'apologue.
, Manuscrit pouvant former i vol. in-S.
L. Dissertation sur les théâtres d'éducation, suivie d'une notice bibliographique de tout ce qui a paru dans ce genre, depuis le dix-septième siècle j usqu'au dix-neuvièmp, tant en latin qu'en français.
Manuscrit pouvant former i vol. in-%.
LI. Plusieurs rapports faits à l'Académie des Sciences , Arts et Belles-Lettres de Dijon , sur différens ouyrages qui lui ont été adressés. Parmi ces rapports, il en est quelques.uns qui peuvent être indiqués ici , comme of-
. rant des détails assez étendus , et comme n'ayant point été imprimés.
1 . Rapport sur l'ouvrage de M. l'abbé Scoppa intitulé Des beautés poétiques de toutes les Langues , considérées sous le rapport de F accent et du rhythme; luàrAcadémiedeDijon,danssaséancedui6aYnli8i7.
2. Rapport sur l'ouvrage de M. Poitevin -Peitavi ayant pour titre : Mémoire pour sentir à l' Histoire des Jeux floraux^ lu à la mêmt séance du 16 avril 18 17.
3. Rapport sur un ouvrage manuscrit de M. Foiss^t : Essai sur la Tragédie italienne , et particulièrement sur les tragédies d'Alfieri^ lu le.... juin 1820.
4. Rapport sur deux ouvrages de M. Alexandre Lenoir : l'un intitulé Notice historique relative aux sépultures d'Jïéloïse et d^Abailard, seconde restauration dans le Musée des Monumens français ^ d'une chapelle sépulcrale du douzième siècle ^ oh reposent les illustres corps de Vahhesse du Paraclet et de Vabhé de Saint- Gildas 'y l'autre ayant pour titre : Notice historique sur V ancienne peinture sur "verre. La date de ce rapport n'est pas portée sur mon manuscrit.
5. Rapports sur un ouvrage intitulé Histoire du Dauphiné y par M. Ch..... Mon. ...5 lus en mars 1828, et en janvier i83o.
Je pourrais encore mentionner beaucoup d'autres travaux littéraires que j'ai abandonnés par suite de l'immensité de matériaux qui se présentaient après des premières recherches assez étendues : de ce
nombre sont, une Bibliographie lexicographique , ou Notices des ouvrages qui ont paru sur toutes sortes de sujets, sous le titre et sous la forme de DiefiouTiaire y lexique y etc.; une Notice chronoloffque de toutes les Universités, Académies, Instituts, et Sociétés savani;eâ de l'Europe, établis, supprimés, renouvelés ou continués, depuis le quinzième siècle; une Bibliographie numismatique et monétaire , ou Notice raisonnée des ouvrages relatifs aux médailles et aux monnaies des peuples anciens et modernes , une Bibliographie archéologique; une Revue et Classification, par ordre de matières ,. de tous les décrets, ordonnances, arrêtés et circulaires, relatifs à Pinstruction publique , depuis rétablissement de ^Université; etc., etc.
Mais il est temps de terminer ces listes déjà trop longues, que je ne me suis enfin décidé à mettre sous presse que pour répondre à la bienveillance de mes amis ; heureux si, par là ^ j'obtiens quelques droits à leur indulgence.
DISPOSÉS DANS UN ORDRE MÉTHODIQUE
Nota. Les ouvrages que renfermera prdseote. Notice ont été classes par ordre chronologique de publication pour les imprimes , et de composition pour tes manuscrits. On a pense qu'une table où ils seraient ranges dans un ordre à, peu près méthodique compléterait convenablement ce petit travail; nous disons à peu près méthodique, car ce n'est pas avec des articles aussi disparates , parfois aussi minutieux et aussi peu nombreux dans certains genres, que Ton peut «spérer d'atteindre a une classification bien exacte.
RELIGION
Mémorial religieux et biblique Page i3
Tableau de Thistoire évangélîque 33|
Recherches Sur la personne de J.-C , i6
Histoire de la passion de J.-C. ibid.
Dissertation sur la correspondance de saint Paul et de
Sén^que. , 34
Précis des pragmatiques et concordats. ' 9
Abrégé chronologique de l'histoire de l'ordre des Jésuites. 34
Relation de deux missions de Dijon i3
Prédicatoriana 4^
JURISPRUDENCE
Recherches sur les fonctions relatives à l'exécution des
jugemeits criminels 36
Histoire et condamnation d'Hélène Giilet 18
Dictionnaire des livres condamnés au feu par autorité de
justice. . . . r • • Poge 2
Sur la date de la condamnation d'un livre de Rabelais, a i
Choix de testamens anciens et modernes 17
SCIENCES ET ARTS
Principes élémentaires de n) orale 4
Le portrait du sage : , ibid.
Traité des chiffres romains . 29
Traité des poids et mesurés chez les Romains. ihid.
Essai chronologique sur les hivers rigoureux 11.
Tonitruana , ou effets singuliers du tonnerre 4^
Sur un tremblement de terre .....<..• ai
Sur la longévité de certains animaux. . 23
Recherches sur le diamant 4^
Sur la lithographie n
Sur un recueil de gravures relatives au ^ costumé des
dames dans les différens siècles 17
Dissertation sur cette question : Les danses des morts (tableaux) ont-elles été connues des anciens? 22
Recherches sur les danses, des morts, et sur les cartes à
jouer ^ 14
Recherches sur la reliure chez les anciens et chez les modernes 4^
BELLES-LETTRES
Bibiipthéque des classiques latins (plan d'une). . j^ . . 6
Le même ouvrage complet en manuscrit. ........ 3i
Dictionnaire des locutions vicieuses 3
Traité, du choix des livres g
Manuel du Bibliophile. 12
Essai sur les éditions des Noëls de La Monnoye 41
Recherches sur le /^i>^//e w'-rci. . 21
Dissertation sur les auteurs du J^rgiie virai 41
MELANGES, PHILOLOGIE, CRITIQUE
Le Photii myriobiblon analysé Page 3 a
Myriobiblon français ihid.
Notices et extraits d'ouvrages singuliers 87
Mélanges littéraires. .>.... lô
Amusemens philologiques y jE^r^/nti^r^ eW/ftb/i 3
— Seconde édition i3
Nouveaux amusemens philologiques < . 3^
Histoire littéraire des ouvrages à clef. 38
Chrysopée littéraire ibid.
Histoire des dédicaces ibid.
Recherches sur les ouvrages de Voltaire i o
Notice sur Içs voyages autour du monde 43
Sur les éditions de l'Art de vérifier les dates ao
Traité de la mesure du temps chez les Romains ^9
De l'origine de la semaine i^
Traité du cens et de la censure chez les Romains 3o
Recherches sur la famille des six premiers Césars .... ibid.
Les dates de l'histoire de France 34
De la Maison royale de France. 6
Recherches sur Jeanne d'Arc , . 35
Dépenses de Louis XIY en bâtimens y châteaux 9 etc. . . . i5
Notice sur l'histoire du Masque de fer 36
Sur le testament de Louis XYI 8
Sur le testament de Marie-Antoinette • . ibid.
Précis du règne de Louis XVIH. , 7
Recherches historiques sur Arc en Rarrois. ....... 36
ANTIQUITÉS, DIPLOMATIQUE, MOEURS, etÇ.
Tableau de la grandeur et de la magnificence des Romains
dans leurs triomphes , %rj
5o TABLE.
Tableau de la grandeur, etc., des Romains dans leurs
théâtres. Page a?
— dans leurs repas • • . ibid*
Des différens objets du serrice de table chez les Romains. a3
Des comestibles et des vins chez les anciens i a
"Ou, luxe de Ciéopàtre dans ses festina^ i6
Rjecherches sur la fortune particulière des Romains. • • . a8
Traité des monnaies en usage chez les Romains ibid.
Sur les rouleaux découverts à Herculanum « • . 3i
Histoire du parchemin et du vélin , 6
Lettres sur deux manuscrits du temps de Charlemagne* 17
Monumens de la langue française dans les. diffiérens siècles» 33
BIBLIOGRAPHIE
Dictionnaire raisonné de Bibliologie .^. i
Répertoire bibliographique universel 5
— de Bibliographies spéciales ibid.
Manuel bibliographique i
E^sai de curiosités bibliographiques a
Variétés et Notices bibliographiques , 12
Bibliographie curieuse 4
»- glossographique 3a
— xéniographique a4
— relative à l'inquisition 35
— pogonologique 4*
— encomiastiqne 43
— relative aux livres en Ana 42
— des ouvrages tirés à petit nombre 37
•— relative aux livres singuliers^ facétieux, ete 36
-^ amusante 4^
Petit manuel EIzévîrien 37
Bibliographie relative aux mémoires biographiques
d*hommes célèbres écrits par eux-mêmes 35
Catalogue d'une partie des livres de l'ancienne bibliothèque des Ducs de Bourgogne 18
TABLE. 5i
biogràphib.
Notice sur le centenaire anglais Thomas Parr. . . Page 22
— sur la vie et les ouvrages de D. Jamin 14
Sur la vie de Buffon ' • . . 32
Recherches sur la vie et les ouvrages de Laharpe. .... 11
Notice nécrologique sur Cl. l^av. Girault 22
CHEZ LES ANCIENS
INTBODCGTION.
L'art de la reliAre a pris de nos jours un tel aceroîssement de luxe , un tel degré de fraîcheur et décelât (i) que ses riches produits le disputent souvent .au mérite où à la rareté des ouvrages y et même quel-* quefois leur sont préférés. Il est certain que plus d'un livre médiocre, surpris de se trouver snr les tablettes
(i) Nous n'osons pas dire de perfection; car quels que soient les talens très-remarqnaBles des pins habiles relieurs modernes ^ il fant convenir qne Ton n'a point encore surpassé en solidité et même en Beauté ces fameuses reliures dont les Grollier et les De THouont, auxvi» siècle, enrichi leurs bibliothèques. On peut en juger à l'aspect de ces chefs-d'œuTres dont la bibliothèque du foi et quelques cabinets d'amateurs conservent de précieux dé- Iris. D'ailleurs , n'est-ce pas à une infinité de reliures anciennes dont quelquesrunes remontent au règne de Henri Uet même plus
(6) d'acajou du somptueux bibliophile , peut, grâces aux Thou venin, aux Simier, auxPurgold, s'écrier avec Sedaine : « Ah ! mon habit, que je vous remercie! » Ce serait peut-être un peu le cas de citer ici ce que Sénèque disait de quelques amateurs de son temps :
Plerisque y libri non studiorum instrumenta
sunt , sed œdiunt ornamenta ( De tranquill., cap. IX ) j gardons-nous-en bienj si l'on allait prendre au pied de la lettre ce sévère moraliste et se corriger du joli défaut qu'il signale, en faisant de nos livres seulement studiorum instrumenta et non œdium or^ namenta , nos bibliothèques ne seraient plus qu'un meublé utile , et le luxe de la reliure nécessairement en souffrirait 5 ce serait un grand malheur} mais rassurons-nous , ce malheur n'arrivera pas. On encouragera toujours ce bel art j et nous, pour notre part, voulant en faire ressortir l'importance autant que nos faibles moyens nous le permettent, nous avons cru devoir diriger quelques-unes de bos recherches sur, son histoire et sur ses procédés, lâchez les anciens, 2^ au moyen âge, et 3° chez les modernes. Nous ne nous
liaiit, que Ton a emprunté ces compartimens admirables, ces fleurons élégans , ces gaufrures délicates qui font le cKarme et les délices des amateurs? Non, disons-le franchement, la reliure n'est point perfectionnée \ mais on a eu le bon esprit de recourir , avec beaucoup d'art et détalent, aux erremens de nos anciens artistes; et en les imitant , on a donné à \% reliure moderne un air de nouveauté bien fait pour séduire par le go&t avec lequel ces antiques ornemens sont disposés \ et sous ce rapport on peut dire que c'est une heureuse découverte.
. (7) occuperons aujourd'hui que de la reliure chez les
anciens^ parce que celle parlie est d'uue certaine étendue et qu'elle nous a paru mériter une attention particulière. Cette matière ^ as$ez ohscure, a constamment été un objet de controverse parmi les savans^ et Ton n'est point encore fixé sur la vraie manière dont un livre était conditionné à Rome, lorsqu'il sortait des mains du bibliopegus ( relieur )• Nous avons tâché , à force de recherches , de soins et de citations, de découvrir l'état positif de cette partie de la librairie chez les anciens. Nous donnerons par la suite dans un second Mémoire tout ce qui regarde l'état de la reliure dans le moyen âge j et le troisième , qui suivra de près, sera consacré aux progrès de la reliure chez les modernes depuis le xv® siècle , et à son état présent. Ce recueil sera terminé par une bibliographie renfermant l'analyse raisopnée de tous les ouvrages qui ont paru tant en France qu'à l'étranger sur l'art de la reliure ancienne et moderne. Ainsi,, avec cet essai qui n'est pointétranger à l'histoire littéraire, car il y tient comme l'écorce tient à l'arbre que le botaniste décrit, on pourra juger et comparer les efforts successifs et très-variés que , depuis deux mille ans , les relieurs ont faits pour réunir, dans la contexture matérielle d'un livre, l'utile et l'agréable, c'est-à-dire, pour joindre à la solidité du travail, dès.ornemens qui pussent flatter l'œil et le goût des amateurs. En-' Irons en matière.
lo De la Reliure chez les Anciens.
La langue latine n'avait point d'expression pour
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rendre le mot reliure (i) j ce mot, dans son accep» tion actuelle, était inconnu aux anciens, et la raison en est tonte simple : la forme de leurs livres n'exigeait pas que des feuillets fassent plies, réunis, liés et cousus comme les nôtres} ils n'avaient que des rouleaux, c*e.st-à-dire des feuilles soit de papier {papyrus)^ soit de parchemin ( membrana ), collées les unes au bout des autres, formant des bandes plus ou moins longues, sur lesquelles on écrivait d'un seul côté , et qu'ensuite on roulait autour d'un, petit cylindre ou bâton , comme nous roulons encore aujourd'hui nos cartes géographiques j aussi est-ce de uohere , volu* turriy rouler, .roulé, qu'est venu le mot volumen, volume. Les anciens ne connaissaient que des librarioli, des bibliopegi ou librorum compactores , des ^lutinatores j tous, ouvriers qui étaient à Rome ce que nous entendons maintenant par relieurs, mais dont les opérations mécaniques étaient diflférentes des nôtres. Il y avait encore des librariiy des bibliopolae. Quelques auteurs modernes ont prétendu que toutes les dénominations que nous venons de rapporter , sont » ■ ■ I - I II. . 1 1 . ■ .
(i) C'est du mot latin Bibliopegus (relieur), proTenant du grec, que M. Dibdin a formé celui de Bibliopégi&tiqvb , pour exprimer Tari de, la reliure ( Yoy. son Voyage bibliographique , etc. , trad. par MM* Liquet et Crapelet \ Paris, i8f25 , 4 '^^^^ ifi-9^^XovEL. IV, p. 107)* Ce mot Bibliopégistique cf^nyi&uàxsiX mieux appliqué à cetart chez les Romains que celui de Reliure ^ cependant nous seron» obligé d'avoir recours à ce dernier pour faciliter ^l'intelligence des détails dans lesquels nous entrerons •nr k reliure ancienne.
( 9 ) synonymes, se confondent et ne font qu'on ^ pour
désigner un ouvrier en livres. C'est une erreur j il est
bien vrai que tous s'occupaient de livres , mais non
pas de la même manière. Un mot d'explication- sur
chaciin d'eux le prouvera,
flo Z^es divers états qui, à Rome, tenaient à la Uhrairie et à la reliure des livres.
Les particuliers qui exerçaient les états en questioi) étaient le librarius , le bibliopola , le librariolus , le bibliopegus et le glutînator; passons rapidement en revue les attributions cle ces artistes , ouvriers , etc.
YaLibrjbjvs n'était point à Rome ce qu'en France on appelle aujourd'hui un libraire; c'était simplement «n calligraphe, un copiste, chargé exclusivement de transcrire les manuscrits moyennant un prix convenu, et d'en multiplier les copies qu'U remettait au bibliopola , el que celui-ci faisait relier, pour les mettre ensuite dans le commerce. Le librarius était donc pour Ips Romains ce que l'imprimeur est pour nous ; mais il lui fallait beaucoup plus de temps pour finir un volume, et jamais les* divers exemplaires sortis de son atelier ne pouvaient avoir entré eux la même exactitude de copie et le même type, comme l'ont ceux que produit la presse (i). Horace , dans son Art
(i) Il est yraiment surpretiant que les Romains niaient pas découvert ^imprimerie, et qa^ss^én soient approcliés de si près; car ils avaient des caractères e^ relief , fondus soit en fer, soit en airain^. U existe au muséum de Portici uue boîte remplie de
poétique, v. 354 j jprouve qae les libraru étaient parfois sujets à erreur, car il dit :
ut scriptor si peccat idem librarius nsque y Quamyis est monitosy Tèniâcaret
«c Comme le copiste qui , après avoir été averti , recc tombe toujours dans la même faute, il est indigne ce de pardon. »
L'état du BiBLiopoLÂ consistait à se procurer des ouvrages nouveaux ou des anciens d'une réputation faite , à les faire copier par les librarii, à en multiplier lesexemplairesf, à les faire relier, puis à en enrichir son magasin, pour de là les répandre dans le public, les débitant à Rome , ou les expédiant dans les principales villes de l'Italie et même des Gaules , de l' Afrique , de l'Espagne , etc.
Pline le Jeune, tjl^ Epist. ii, écrivait à son ami Geminius \ Bibliopolas Lugduni esse non putabam; ac tantà libentihs ex litteris tûis cognovi venditari libellos *meos j quibus peregrè manere gratiam y quant in urbe collegeriht, delector. Incîpio enint satis absolutunt existimare , dé quo
ces caractères 9 qui a été trouvée, dans les fouilles d^Herculanum. Comment ayec de tels moyens n^a-t-on pas eu Pidée de la possibilité d^imprimer? Il est y rai que ces antiques caractères ne servaient qu'à mettre des empreintes sur des yaseS de terre , ou sur d'autres ustensiles d'une matière à- peu-près semblable. C'était un premier pas de fait yers la typographie \ mais il était rés^yé au xv^ siècle de faire le second 9 d'ouvrir la carrière , et de ne lui assigner d'autres bornes que .celles de la civilisation»
tantd diversitate regionum discreta hominum ju^ dicta consentiurit. vi Je ne savais pas qu'il y eût ce des libraires à Lyon, et j'en ai eu d'autant plus de ce plaisir, d'apprendre que mes ouvrages s'y vendent j ce je suis bien flatte qu'ils conservent dans ces pays ce éloignés la même faveur qu'ils se sont attirée ici. ce Car je commence à concevoir quelque opinion de ce ces écrits sur lesquels des hommes de climat et de ce goût si différens sont de même avis. »
Martial y dans une de %t% épigrammes^ ix^ loi ^ nous apprend que ses vers allaient aussi à Toulouse^ puisqu'un certain M. Antonius qui demeurait dans cette ville lui écrivait pour l'en féliciter. Ils étaient aussi très-bien reçus à Vienne j voyez la 87® épigramme du livre vu. Et dans une autre épigràmme , XI, é^y'Â dit encore qu'on lisait s^% ouvrages chez les Gètes et chez les Bretons : .
Sed mens in geticis ad mariia ngna pruinis
Â rigido teritur centurione liber.
Bicitur et nostros cantare Britannia versas.
Voyez encore l'épigramme x, io4 ^ où il dit à son livre d'aller dans l'Espagne Tarragonnaise :
Hispans pete Tarraconis arces....
Altam Billnliii et tuam Salonem tidebis.
Cette ville de Bilbilis était le lieu de naissance de Martial. .
Horace^ dans l'épltre i^ 20^ adressée à son livre qtii veut prendre malgré liii sou essor, lui dit après plusieurs funestes présages :
Aut fugles TJticam , aut viactos mitteris Ilerdam.
ce Ou tu seras obligé de te réfugier à Utiq^e9 ou l'on K l'enverra lié et garrotté à Lérida. »
U parait que les bibliopolae envoyaient au loir! ^ dans les Gaules, en Espagne, en Angleterre, en Afrî* que, les pauvres ouvrages qui n'avaient aucun débit à Rome. C'est une ressource que connaissent aussi les libraires de Paris : combien de drogues littéraires passent dans les provinces les plus reculées , dans les divers Etats' de l'Europe , même en Amérique, etc- Ces heureux débouchés ne sont pas nouveaux j car Dacier disait déjà dans le xvn^ siècle :.« La province ce ne manque jamais de consoler le pauvre auteur, ce et de dédommager le trop hardi libraire. »
3o Digression sur les boutiques des Uhraires et des papetiers d Romem
Puisque nous en sommes à l'article des bibliopole^ ou libraires de Rome, il nous paraît convenable d'y ajouter une petite digression sur leurs boutiques, et sur celles des papetiers. On y verra dans quel quartier de la ville elles abondaient, comment elles étaient disposées pour attirer les chalands, et quel prix se vendaient alors certains ouvrages. Ces détails peuvent présenter quelque intérêt.
La boutique du bibliopole se nommait taberna U-braria. Cicéron, Philip* n, 9, parlant de.Clodius qui n'échappa à la mort qu'en se jetant dans l'escalier d'un libraire, dit :.iVi^i illese in scalas tàberna librariae conjecisset. Quelquefois on l'appelait simplement libraria, comme nous le voyons dans Aulu*
( i3 ) G^Ue, Noct. Att.^yy 4 : Apud Sigillaria farte in libraria ego et Julius Paulus consederajiiusl ce Nous nous étions arrêtés^ J. Paulus et moi^ dans ce une boutique de libraire ^ au quartier Similaire (i)*^
On désignait sous le nom A^apotheca ^\es maga» sins de livres^ de papier^ etc.
La rue , ou le quartier qu'habitaient particulière* nient les bibliopoles^ à Rodie^ se nommait Argilète, Ce quartier s'étendait sur les bords dt^ Tibre depuis le Yélabre jusqu'au théâtre de Marcellus. Il donnait aussi sur Xe/brum Caesaris (marché de César) où aboutissaient les rues Janus et Vertumne, ainsi appelées parce qu'on y avait érigé une statue à Janus et un temple à Vertumne. C'est là qu'on trouvait un grand nombre de boutiques de libraires.
Martial parle du quartier Argilète^ dans sa quatrième épigramme^ liv. i; il y dit à. son livre :
Argîletanas mayis habitare taîiernas,
Cùm tibi y parve liber, scrinia nostra yacent %
« Tu préfères être étalé dans les boutiques d'Argilète, ce plutôt que de rester dans mon scrinium. » ( Nous donnons ailleurs l'explication de ce mot. ) Mais il
(i) Ce mot iS/^7/a//v vient de petites figures que l'on Tendait dans ce quartier, et que les Romains araient coutume de s'en-* Toyer mutuellement à la fin des Saturnales.
On remarque, dans ce passage d'Aulû-Gelle , que les Annales de Fabius, bonasatque sincerœ vetustatis liber, étaitnt en vente cbez ce libraire , et que ce même libraire consultait de» grammaî-^ rieny instruits sur les livres qu'il avait dans sa boutique.
tit une autre épîgramme de Martial , i, 118, qui offre des détails pluS intéressans sur le quartier Argilète. 11 y est question d'un certain Lupercus qui, ne voulant paâi acheter le livre de Martial ( c'est le premier contenant 1 19 épigrammes ), le lui demande à emprunter. Martial le renvoie advendentem, c'està-dire à son libraire. Voici cette épigrammé j le mot Argileium est coupé dans le second vers :
Qtiod quaeris , prôpiùs petas licebit.
Argi nempè soles subire letam.
Contra Cœsaris est forum taberna ;
Scriptis postibus hinc et indè totis»
Omnes ut cit6 perlegas poetas.
Illiiic me pete : ne roges Âtrectum ,
( Hoc nomeu dominus gerit tabemas ) :
De primo dabit, alterove nido
Rasum pumice , purpurâque cultnm y ^
Denariis tibi qùinqne Martialém.
Tauti non es^ ais! Sapis> Luperce.
« Ce que tu demandes est à deux pas de toi. Tu vas ce souvent dans le quartier d'Argilète. Près du marché . ce de César est une boutique dont les portes , placar- « dées'et bigarrées de titres de livres, t'offriront, au ce premier coup d'œil, le nom de tous les poètes. c< C'est là que tu peux me demander, sans même t'a- <c dresser à Atractus ( c'est le nom du libraire ). Pour €c cinq deniers (t), il tç tirera du premier ou du se-
(1) Le denier yalait sous Domîtien, 70 centimes; ainsi les 319 épigrammes de Martial, formant son premier livre, se vendaient 3 fr.^o c. de notre monnoie. U fant faire attention que ces 1 1 9 épigrammes sont contenues dans moins de 40 pages d'un de nos volumes in-S» ^ caractère cicéro.
{\5) « cond rayon de sa boutique^ un Martial bien coii-' ce ditionné , poli à la pierre ponce et coloré en pour* ce pre. — Tu ne vaux pas tant, me diras-^tu. — Ma ce £çïy tu as raison, Lupercus.»
I/épigramme 72, iv, offre la même plaisanterîie.
£zigîs ut donem nostros tibi» Quincte, libelles: ^on habeo, sed habet bibliopoia Tryphon....«
ce Tu exiges, Quinctus, que je te donne mes ou ce y rages 5 je ne les ai point. On les trouvé chez le 4x libraire Trypbon. »
Le même Trypbon va encore figurer dans Tépigramme suivante, xiii, 3, où il est question du prix que se vendait le treizième livre des ëpigrammes de Martial, renfermant 127 pièces, et intilulç Xenia^ lesétrennes ou présens. Cette épigramme, adressée au lecteur, commence ainsi :
Omnis in hoc gracili zenioriim tarba libello
Constabit nummis quatuor empta tibi.
Quatuor est mmiiîm : poterit coustare duobns, . Et facietlacrum bibliopoia Xryphon....
ce Ce recueil complet d'étrennes renfermées dans ce ce petit volume, te coûtera quatre pièces d'argent (1). ec —i- Quatre ! .c'est trop. — Peut-être l'aurez -vous ce pour deux , et le libraire Trypbon y fera encore son
ce profit » Il parait que les libraires à Rome ne
surfaisaient pas plus leur marcbandise que les nôtres. U y avait aussi près des boutiques des libraires, des
(1) Le Nummu9 d'argent valait à-pen-près 1 f. ^5 c. ; le xxii^ livre des épigtanunes de Martial se yendait 5 f. 80 c«
( i6 ) piliers ou colonnes y sur lesquels on affichait les ou-t vrages que Ton meitait en vente. Horace^ i, Satyr, 4 9 V. 72, nous dit :
lïullà taberna meos kabeat néqne 'pila libellos.
t< Yoit-on mes ouvrages exposés dans les boutiques ou ce affichés sur les colonnes? ?? Ces colonnes soutenaient sans doute des arcades placées en avant des boutiques ; et comme elles étaieùt plus en évidence, on y répétait les affiches qui déjà tapissaient les portes des boutiques. Ces piliers servaient aussi à indiquer la demeure de quelqu'un. Catulle, dans son épigramme ad Contuberndles ^ commetiçant par ces deux vers :
Salax tabema , vosque contubernales^ A pileatis noua fratribus pila; -
nous apprend que ces mauvais sujets se réunissaient ver^ le neuvième pilier, à partir du temple de Castor et Pollux.
Les fabriques de papier se nommaient officinae cjiartariae , et les magasins ou boutiques où on le^ débitait , tabernae chartariae. Pline T Ancien , xiii, 12,. nous parle d'un célèbre papetier nommé Fanuius (1), qui perfectionna tellement le papier amphi* theâtrique, chartam ampfiitheatricam , qu'on l'appela de son nom ; Excepit Jianc Romae Fanniisa*
(1) Son vrai nom était Rhemnins Fannins Palémon , grammairien distingué ^i intenta on peifectivnna le papier en question.
(17) .^ gax qffbûifuty tenuatamqne curîosa interpoîatione
prîncipalem fecit èplebeiâ y et nomen ipi dédit i
Ce fut une sorte de papier de plus qu'on eut à Rome.
L amphithéàtrique ^ non retravaillé parFannius, cou'^
serva son ancien nom»
La main de papier composée de vingt feuilles ^ s'ap-^
pelait en lalin scapus^ c'est ce que Pline, loc. cit. ,
nous apprend encore t Numquam plures sçapo
quant vicemw* Mais il est bien temps de clore cette
digression sui les boutiques des libraires et des pa«
petiers à Rolne j continuons la revue des professions
appartenant à la reliure.
Les Xirjyii^«7(?xj étaient les ouvriers qui tenaient le milieu entre les librarii et les bibliopegi. Us s'entremettaient soit dans l'art de disposer et décorer les bibliothèques , soit dans la fabrique ou conteîture du matériel des livres, c'est-à-dire qu'ils étaient un peu au-dessus des relieurs, mais relieurs par occasion. Cicéron écrivait à son cher Atticus, iV, Epist* 4 • Etiam velim mihimittas de tuis Librariolis duosaliquos ^ quîbus Tyrànnioutatuty glutinc^toribus ad caetera, administris. ^ Je vous prie aussi de ni'envoyér deux ce de vos libràriali, pour travailler sous Tyrannion j a les glutinatores ( colleurs ) feront le reste* » Il est . certain que Cicéron a employé là les librarioli dans les fonctions que je leur attribue y puisque dans une lettre suivante il charge Atticus de les féliciter sur la manière. dont ils ont décoré et arrangé sa bibliothèque : Bibliothecam mihi tuipinxerunt constructione et sittybisy eos velim laudes. «Vos ouvriers ont fort
Ç'8) « bien, arrangé ma Bibliothèque «t mes étiquettes ^ &i*r ce tes-^Ieur-en mon compliment. 7> . On nonimait Bibliopegi les relieurs par état j ils étaient aussi désignés sous le nom de, librorum con^ cinnatores , compactores. Ils embrassaient toutes les parties dé la reliure. Il séxnble cependant qu'ils avaient ^pus leur direction les glutinatores , dont, les foncf lions particulières étaient de coller proprement les feuilles de papyrus à la suite les unes des autres pour en former un volume , d'adapter solidement à la pre-> anière feuille la, peau servant de couverture ,. et d'attacher avec la même solidité la dernière feuille au cy-? lindre. Pline dit que pour ces opérations glutineuses^ on ne se servait' pas de colle forte, ni d'autres gommes, mais de la colle de Êirine qui ne devait pas avoir plus d'un jour.
Ces définitions une fols données, passons à l'objet principal de nos recherches;
4^ Sources oà l*on doit puiser pour avoir les renseignemens ieè plus certains sur l'art de la reUâre chez les Romains.
Pour bien comprendre ce qui constituait matériel-* lement un volume chez les anciens , c'est-à-dire sa forme, son intérieur, sa couverture, son titre, les ornemens dont il était susceptible, etCj il faut nécessairement recourir au texte des auteurs du temps ^ qiii ont eu occasion de parler accidentellement dans leurs ouvrages , des différens objets qui entraient alors dans la fabrique 'd'un livre; et surtout il faut lire les tiotes des commentateurs qui ont cherché à éclaircir ces passages hérissés de mots techni^
( »9 > ^es assez difficiles à entendre , parce que les objets qu'ils désignent sont tout-à-fàit étrangers à Fart du relieur moderne^ et ne subsistent plus depuis dix à douze siècles. Nous ayons recueilli ^autant qu'il nous a été possible^ tous ces passages^ toutes ces notes; mais il serait beaucoup trop long de les rapporter ici ; nous nous contenterons d'en citer trois o^ quatre qui nous ont paru renfermer, à peu de chose près , tout ce qui regarde les différentes parties d'un livre ou pliijitôt d'un volume bien confectionné par les bibliopegi Il Rome. Nous donnerons à la suite de chaque passage^ Texplication de tous les mots relatifs à la reliure , qui peuvent s'y rencontrer. Ges commentaires paraîtront peut-être un peu longs , mais on nous les pardonnera SI rpn fait attention que cette matière, obscure et assez compliquée, n'a jamais été traitée spécialement, du moins en France, et que pour y répandre quelques lumières il a fallu multiplier des recherches, dont on ne pouvait se dispenser de citer' les plus importantes. Ces motifs auront sans doute quelques droits à l'indulgence du lecteur. D'ailleurs tous ces détails seront 'suivis d'un article sur l'ensemble des procédés de la reliure antique , et en faciliteront l'intelligence.
5o Passage de Catulle sur ta condition d*un livré de luxe. Le premier passage, celui qui nous a paru le plus notable, appartient à Catulle. (i). Il est tiré de l'épi-
(i) Nous savons qu.^Isaac Yossius ,. dans ses Observations sur Catulle p imprimées à Londres «n 1684, iii-4^} a donné, ai» sn^»
gramme xix^ qu'il adresse à Varùs , et qui e$i dirigée contre un certain Suffenus, homme aimable, mais fécond et détestable poète, qui avait la manie de faire copier et relier avec beaucoup de luxe \ei élucubràlions de sa triste muse. Vom les vers où Catulle parU de ce luxe :
Puto esse ego illi millia ant decem eut plara Perscripta^ nec sic, ut fit y iu pqlimpse^to Relata; chartœ regiœ , novi libri, "SioyïumbilicifloravvihTfi^membrana Directa plambo, eipumice omnia œqujita.
M. Noël a ainsi traduit ce passage : ce Sa verve ( de ce Suffenus), malheureusement féconde, enfante les ce vers par milliers. Tout en est beau 5 grand papier ce lavé et réglé, fleurons élégans, nœuds couleur de ce rose , enveloppe brillante , polie avec la pierre m ponce. 3> Il nous semble que dans cette traduction, qui au fond rend' le sens , le livre de Suffenus est un peu trop habillé à la française. Puis on y cherche en vain le nec Stc^ ut fit , in-palimpsesto relata ( ou releta )• Le traducteur croirait-il l'avoir rendu par ce malheureusement féconde ? » Nous pensons qu'il
jet de ce passage, des détails sur la manière dont il pensait que les anciens reliaient leurs liyres. Nous regrettoiis de ne pas posséder cet ouvrage y et de ne l'avoir point trouvé dans la bibliotlièque publique de Dijon , composée cependant d^environ 42^000 volumes. Mais nous en avons découvert un extrait assez faible , à dire vrai y dans le maigre et défectueux Mémoire sur la reliure des livres, que Dreux-du-Radier a inséré dans le Journal histo^ riquei sur fes matières du tempsfYerdvLn^ décembre, 17635
(ai) serait dans Terreur; il ne faut pas <îotifondre la fêcon*dité avec la icëlérité qui provient d'une malheureuse faciliié^ et qui fait adopter tous les vers jetés d'abord sur le papier sans les avoir revus et corrigés sur une espèce de brouillQn.
Tâchons^ de donner l'explication de chaque mot latin que nous avons souligné dans le passage de Catulle; tous appartiennent plus ou moins directement à la reliure de ces temps très-reculés*
P^XJiifP<^i?.sr<y. Le palimpseste ^ mot composé du grec PALiN^ iterum, de nouveau, et de pseô, rado , je raie, j'eflface, était une tablette ou feuille séparée, sur laquelle on écrivait sans conséquence ; on pouvait y faire des ratures , des surcharges , gratter l'écriture pour y en substituer de l'autre , etc. Ulpien lui donne le nom de charta detetilis, papier rayé, raturé, papier de rebut; nous , nous l'appellerions un brouillon. Les bibliopegi s'en servaient pour envelopper les paquets qu'ils avaient à expédier* Catulle se moque ici de la prétendue facilité de Sufienus à faire des vers du premier jet, sans ratures, sans les avoir d'abord essayés sur le palimpseste, comme c'était la coutume des écrivains qui avaient à cœur de ne produire que des ouvrages revus, limés et bien soignés; c'est ce que faisait Martial , car parlant à son livre qui veut prendre son essor dans lé public , il lui dit , i , Epig* 4 •
Sedtu ne loties domini patiare litaras^ ' , iNeve notet lusos tristis arando tuos.
ce Tu ne veux plus souffrir les ratures multipliées de
x€ ton maître , ni que le roseau sévère réprime ta <c gaîlé. » '
Cicéron s*est aussi servi du mot palimpseste dans \ine lettre oii il fait quelques reproches à Trébatius (jéd Fam.jYiif Epis t. 18). Voici le passage : Sèd^ tit ad epistolas tuas redeam , caetera belle : illud miror : cuis solet eodem exemple plures dare , ^ui sua manu Scribit? nan;L quod in palimp^esto ^ laudo equidem parcimoniam : sed miror, qùidirt illa chartula fuerit y quoddelere malueris {quam hfiec scribere^y nisifortè tuas formulas. Non enim puto te meas epistolas delere, ut réponds tuas. An hoc signifie as j nihilfieri? firigere te? ne*cartham quidem suppeditare? «Revenons à vos lettres j tout ce y est fort bien; mais ce qui m'étonne, ç*est qu'éc< crivant vous-même, vous ayez la patience d'en <c faire plusieurs copies , et que vous vous serviez de ce palimpseste. C'est une épargne fort louable sans ce doute, mais je cherche ce qui a pu mériter d'être ce ainsi effacé sur ce petit papier, a moins que ce rie ce soit quelques-unes de vos formules : car je ne puis ce croire que vous grattiez mes lettres pour y écrire * ce les vôtres. Voudriez- vous me faire entendre que et vos affaires n'avancent point, qu'on vous oublie, ce que le papier même vous manque ? »
Les mots çharta et cTiartula , employés dans ce passage de Cicéron , Ont été un sujet de discussion parmi les savans*. Le mot charta désigne -t-il parchemin, membrana? ex. le mot chartula veut-il dire 'papier, papyrus? Il nous semble que rinterprclation
(»3) de ces deu:s mots est toute ^siIBple pour peu que rou ebtre dans Tesprit du passage. Cîcëron se plaint de ce que Trébatius luiéerU sur un palimpseste; ce palinap* «este était un carré de papier moiti s grau(i> moins dé-* eent que 1^ papier à lettres ordinaire; voilà povirq^oi Cicéron se sert ^ dans la phrase suivante, du mot char'- , tula pour exprimer ce même palimpseste ; et le çharîa qui est à la fin du passage ^ exprime simplehient le papier à leitreis dont on se servait ordinairement , et qui était plus grand que l'espace de cliifïon sur lequel avait ecritTrébatius. Voilà, 43e me semble, le véritable sens de cette phrase, où il ne peut ^tre question de parchemin, ntembrctna ; car le parchemin était forf çher^ et sans doute on ne s*en servait pas pour écrire des lettres.
RelatAj mot qui suit palimpsesto dans le passage de Catulle. Heinsius soupçonne que ce pourrait bien être releta, raturé, au lieu de relata; cette conjecture parait assez fondée.
Chartje REGI m. Le papier, chez les anciens, était fait soit avec Técorce intérieure la plus mince et la plus déliée de quelques arbres, comme le tilleul, le frêne, Térable, lé peuplier blanc, Torme (i)> soit avec
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(i) Comme cette écorce se nommait //5&r chez les Latins, ainsi que nous Ta pp rend Servius : zzber dhikir mteiior cot^ ticis pars quae ligno cohaeret, on a par iasnite donné le nom de liyre k tontç^ sortes d^écrits composés dé * plusieurs fenilte^i réunies en un volume. Voyez plus haut Pétymologie du mot
VOLUME. ...•..•... . . •_
le papyrus,, espèce de roseau qui croit sur les bords dû Mil(i). C'est surtout le papyrus qui fournissait aux Romains le meilleur papier. Il y en avait de plusieurs sortes. Le royal ou auguste était de la première qualité i il réunissait la ûnesse et la blancheur dans le plus Kaut degré. Les autres espèces de' papier diminuant successivement de qualité, étaientle linen, Vhiérati^ que ,\e fannien , Y amphithéâtrique , le saitique , le ténéotique ( on Jénéotique , selon quelques ma« nuscrits ), et enfin Vemporétique , ou celui des marchands. ( Yoye^ notre Dictionnaire raisonné de Bibliologie. Paris, 1802—04; 3 voL in-8*^ , U iXj p. 23, au mot^AFi£R. )
(1) Tàrron fait remonter au temps d^Alexandre-le-Grand la fabrication du papier arec le papyrus^ de là Porigine du mot papier, ou Biblos en grec, d'où biblos, un livre, et Biblc pour désigner le livre par excellence. .
Il est présumable que Yarron , en faisant remonter la fabrication du papyrus à Alexandre , ne veut parler que de sa fabrication dans la grande Grèce et en Italie ^ car les Égyptiens devaient fabriquer de ce p.apier à une époque beaucoup plus reculée , puisqu'on en a découvert des rouleaux tenant à leurs momies , et qui datent d'une antiquité antérieure à Alexandre, tf Ces rouleaux , dît M. CbampoUion-Figeac 9 se trouvent dans le cercueil ou sous les bandelettes même des momies^ entre leurs cuisses , sur la poitrine , ou sous leurs bras. Il y en a qui sont mêlés à Fembaumement y et d'autres qui ont été d'à* bord embaumés, c'est-à-dire fermés. dans un étui cylindrique en baume durci ^ qu'il fimt d'abord ouvrir pour en tirer le papyrus^ On en connaît un qui a jusqu'à 66 pieds de Ion*- §ueur : il est au musée de Turin. Celui du cabinet du Aoi | à
(25) Non LTJfnré Nous ne parugeons pas ropinion des commentateurs qui pensent que le mot li6n peut se rendre ici par peaux qui servaient d^enveloppe aa: volume. Jamais /i^n n'a signifié peaux. Nous pensons que, pris par extension , ce mot signifierait plutôt dans le cas présent^ les titres o.u j disons mieux y les divisions de Touvrage disposées d'une manière nouvelle et plus agréable à l'œil; peut-être étaient-elles ornées de fleurons j alors M. Noel^ dans sa traduc* tion y serait entré dans le sens de l'auteur.
Vmbii;.ici, pluriel à^umbilicus, nombril, milieu; ce sont les deux extrémités du cylindre autour duquel on roulait le volume (i), et qui par conséquent se
Paris, n^a que 2a pieds. La longueur des autres Tarie jusqù'A deux ou trois pieds. Celui de Turin peut être considéré comm« complet. Dans tous,, le Jiaut de la page est occupé par une ligne de figures des diyinitésque Pâme TÎsite successivement; Le reste est rempli par des colonnes perpendiculaires d^hyé-* roglyphes qui sont les prières que Pâme adresse à chaque I>ieu. Vers la fin du manuscrit est peinte la scène du jugement : le grand Dieu est sur son tr6ne; à ses pieds est ua énorme crocodile femelle, là gueule ouverte} derrière , la balance divine, sprmontée d^un cynocéphale , emblème de la justice universelle } les bonnes et les, mauvaises actions sont pesées en sa présence. Tliôt écrit le résultat. » .( Résumé com-i plet d'archéologie f tom. i, p. 97. )
(1} Ce cylindre et tuts eictrémités étaient parfois en ébène ou colorés en noir» Ce passage de Martial > v^ ^^g* ^i 1^
prouve :
Quœ cedro decorata » purpuraque aigris pagina crevit umbilids.
« Ce recueil, orné de cèdre. et de pourpre | relevé de bot<^
{routaient au milieu du rouleau qitaud le livre n^iisit point (ouvert ou déroulé. Ces extrémités étaient ornées de boutons ou bossetles en buis^ en ébèiie, en ivoire ^ çn argent , en or, et quelquefois en pierres précieuses. On les appelait cornua^ angles , pointes/ saillies. Le piot novi, ajouté à umbilici ^ donnerait à entendre que ces embellissemens du cylindre étaient diuu nou« yeau genre*
, Dreux-du-Radier^ dans sa petite notice sur la re-* liùre , appelle umbilicus la dernière feuille qui tenait au cylindre dans un volume relié; cette erreur n'a pas besoin de réfutation.
Mais Almeloveeh^ dans ses Conjectanea^ Amstel., i685, in-i2y en a commis une plus grave en avançant c]^ue ce ce qu'on appelait précisément umbi-^ ce licus^ était ^ non pas la dernière feuille du volume ce attachée au cylindre ^ mais un cordon ou ruban « qui tenait a la première feuille ou ati parchemin ce servant de couverture,. et avec lequel on liait le ce volume, de sorte que ni l'air ni la poussière ne pus* ce sent en gâter l'intérieur. Et le mot uitibilicus, .ce ajoute-t-il, donné au lien , est une métaphore tirée ce du nombril des animaux. >) Du Radier dit : c« GettfB
selles noires, s'est augmenté.» Nous ajouterons ici que certains commentateurs appellent le bâton ou cylindre en-* tier, umbilicus. Gomme tous les auteurs anciens mettent umbilici eM pluriel, nous pensons que cette expression convient -aux extrémités du cylindre et non an cylin^e^ entier. D'aiN leurs les extrémités sont seules en éyidence au milieu de la branche lorsque l'e Tolnme est roulé*
(27) àc conjecture me parait fort raisonnaUc} » et moij yê la trouve fort absurde : quel rapport peut-il y avoir en-» tre un ruban qpi lie un volume , qui le serre en tourhant tout autour 9 et la métaphore du nombril qui naturellement ùe peut indiquer qu'un objet placé au milieu ?
LoRjt RuiiiJ. C'étaient les rubans ou courroies rouges qui tenaient à la pièce de parchemin composant la couverture du volume, et qui, lorsqu'il était fermé, c'est-à-dire roulé, servaient à l'assujettir fortement serré autour du cylindre, pour le garantir delà poussière et des insectes j c'est ce qu'exprime bien Martial dans son épigramme 87, liv. xiv, où il fait ainsi ^diV^ 1er le scrinîum {1).
Constn'ctos nisi das mihi libellos, AdmiUam tineas , tracesque blattâs*
<c Si les livres que tu me confies ne sont pas étroite-
(1) On appelait scrinium vue espèce de botte ronde destinée à contenir des -volumes on ronleaiixaqne le propriétaire d'une bibliotlièque désirait consulter, et qu^lplaçait près de sa ta-. iAe on de sa chaise pour les avoir à sa disposition.
On alrouTé un scrinium à Herculanum, au milieu de la petite cbambre renfernfant près de 1700 rouleaux *, et qui a
* Quant au nombre esact de ces rouljeauk, voici un extrait de l'une des nombreuses notices que j'ai recueillies sur leur déroulement. Cet extrait date de 1819 : «Le nombre des manuscrits, plus ou mpins complets , « originairement apportés au muséum de Naples, est de 1696^ dont ^ <c 88 ont été déroulés et se sont trouvés dans un état lisible*; 319 autres « SUT lesquels, on a commencé . à opérer étaient ilUsibles ; et a4 ont «c été donnés à différens souverains. U en reste donc ia65) dont le plus «( grand nombre consiste en fragmens mutilés , ne laissant que peu d'es*. « poir d'être séparés en feuilles distinctes. » -
«c ment liés et serrés , je ne pourrai empêcher lés tei- «c gnes et les mit tes dévorantes de s*y mettre. »^
Membrjnj DiJRBcfj PLTTMBO. Cela sigiiifie-t-il que le parcheniin servant de couverture au volume , était taillé d^équerre ? ou l'auteur aurait-il entendu que l'alignement des vers aurait été tracé« d'avance au crayon sur le papier, ou bien qu'on aurait entouré les pages d!un filet? Dans ce dernier cas , M. Noël aurait eu raison de se servir de l'expression j « papier réglé. » Nous pencherions plutôt pour l'affirmative de la première question ; car Catulle semble . n'avoir en vue ici que la beauté de la formé extérieure du volume. D'ailleurs VTz^/n^r^z/iï^z signifie bien parchemin, et c'est avec cette substance que se faisait l'enveloppe *''■'■ ■ ■'' ■■ , ■■^■■■■1. ' Il > I , i - .i - .-i . .. II. ^ ^ iiiii - .. ■
été découverte le 3 novembre .i753. Les parois de cette chambre longue de sept à kuit pieds , étaient garnies dVriùoires hautes de cinq pieds et demi à*peu-prèSy semblables à celles que Von voit dans les anciennes archives. Sur ce scrinium étaient posés quatre bustes de bronze de ciiiq pouces et demi de hauteur, portant les noms de Démosthène, d^fipicure^ d^Hermaiv eus et de Zénpn. Aussitôt qu^On toucha à cette boite, elle s\écroula, parce que le bois dont elle était formée, avait été réduit en charbon par Texçessive chaleur de la lave qui avait enveloppé la chambre. Ce istrinium, de forme ronde , ressemblait à nos anciens étuis à mettre des manchons. On en voit la figure dans les Peintures d' Herculanum ^ tom. ii, pi. a, dans Montfaucon, dans Millin, etc., etc.
C'est du mot scrinium que les modernes ont faitVcm^ petite boite dans laquelle on renferme des bijoux , des pierres pré* cieuses, des petits flacons de parfam , etc.
(^9) OU cpuvertare du ▼olume, c'est-à-dire du rouleau f
mais qu'on se rappelle que Catulle a annoncé précédemment que les vers étaient transcrits in cartham regiam, SUT le papier^ et non in membranam, sur le parchemin.
Et pumice omkij j^qvatj. Swarzius , dans son traité De ornamentis libroruni , nous apprend que Vossius dit à ce sujet : Pumice aequaturmembrana, càm àbraditury quidquid aequale subesU Ce qui signifie littéralement : a la peau (parchemin) est apla* cj nie par la pierre ponce; lorsqu'elle est bien raclée, « elle est entièrement unie , polie. y> Si toutes les notes de Yossius sur notre passageide Catulle sont dans ce genre, les éloges donnéis à sa dissertation nous paraissent un peu eicagérés. Dans \e Pumice omnià aequata, il n'est pas seulement question du parchemin , mais Catulle entend le polissage donné , tant extérieurement qu'intérieurement , à tout ce qui composait le volume. Ainsi la pierre ponce faisait disparaître toutes les défectuosités, toutes les rugosités qui pouvaient se rencontrer soit dans le parchemin qui servait de couverture , soit dans les feuilles de papyrus sur lesquelles l'ouvrage était transcrit, soit dans les sutures de ces feuilles collées les unes au hdut des autres, soit enfin dans les tranches du haut et du has, que l'on appelait ^0/2/^.iP^ et qui, par là, étaient parfaitement maintenues de niveau. Tout ,^ dans le volume , était donc soumis à la pierre ponce , et en. recevait un poli admirable qui faisait du livre, un vrai bi-
(3o) |ou, quand Tonvrier y donnait tous ses soins (i). Aussi tous les auteurs anciens qui ont eu occasion de parleir de la condition des livres de leur temps , ont toujours kueniionné le pumex ( la pierre ponce ) :
Catulle. dit ailleurs^ J^^^g*. 1 9
^ Quoi dono Lepidiim novom libelliim,
Ânda modo pumice expolitum.
IibuUe , Jià. III , £ieff. i , v. i p ,
Pumeo; et caoas tondeat anfe comas.
Horace , li6. i, Epîst. 20 , v. 2 , dit à son livre :
Ut prostes Sosiorum pumice mandus.
Ovide, Tristes, Eleg. i, dit aussi :
N«c fragilî gemiute poliantur pumice frontes.
Nous pourrions citer encore nonibre de poètes et 4ç prosateurs qui put parle du pumex (2); mais ce
(1) Nous dirons aussi que pour aclieTer le poli donné au papier par la pierre ponce , on se serrait encore dVne espèce de coquillage, ou de la défense d^un sanglier , ou d'une dent de quelque gros animal ; d'où eat Venu le mot charta dentata ^ qui signifie papier ur^i, p6li..V, CicénoN, ad Quint.fr* , 11, i5*
(r^) Il n!est pas jusques à Pierre de Bl'ois , savant ecclésiastique, mort en Angleterre Pan 1200, qui n'ait fait mention du Pumex dans un de ses ouvrages; et, certes, on ne se douterait guère de l'ouvrage dai^s lequel il en parle \ c'est dans un de ses sermons sur la Nativité. 11 engage ses auditeurs à apporter autant de soin à purifier, à nettoyer leur ame de toute souillure, de toute tache, que le corroyeur et le relieur eh. mettent à préparer \ine feuille de parchemin pour en faire un livre. Et cette comparaison amène le détail de tout ce qui
(31) commeDlairé sur cinq vers de Catulle est déjà trop loog ; hàtons*nous de passer à un autre morceau relatif à la condition des livres chez les Romains. Ovide va nous le fournir dans, la priemière élégie de ses Tristesx
.6® Pass4ige d'Ovide sur Vétat modeste dans lequel il veut quç son livre se présenté à Rome,
Jje poète exilé à Tomes dans le Font^ envoie son livre à Rome ^ et y lui adressant la parole ^ lui recomr mande d'y paratttre dans un costume simple ^ sans orr nementy un costume de deuil qui peigne toute son affliction, ce Ya^ malheureux , lui diuil^ présente-toi dans le costume d'un exilé y ?> >
îfec te purpureo yéient vaccinia fiicb : •*
Non est convenien* lactibiu ille color. i
Nec titalus minio,^ tiec cedro charta notetar : '
Candida ûec nigra cornua fronte géras.
FelicèS'9rnent h»c in^traîDeuta libelloé : ' '
Fortunae memoreni te decet esse mesie. ^
Nec fragili gemincB poliantur pumice frontes :
Hirsutufi passis ut yideare comis.
La traduction de ce morceau par le P. £ervillars|
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tenait A la préparation de cet^e substance pour écrire de son temps.
<c Audi libri compositionem , s'écriait-il en chaire j. ut et bmnia in corde tuo comparare studeas. Prias traditur rasori (pellis ovilis)', ut cum rasorio omnem superfluiditatem , pin--* gËtedinem, scrupulps et maculas tollat. Ueindè supervenH PU M MX , ut quod rasorio auferre non potuit, pumzcm deleaùirp scilicet pili et alla minuta, AdhœCf antequam scribatur, opus, est re£ula^ ne toriuosè ducatur linea^ etc. »
(3a) D^e$t pas très-heureux ; elle n'a ni la couleur antiqne^ ni cette aimable facilité qui fait le charme d'Ovide; ou ygL en juger : ce Ne soyez point couvert d'un maroquin pi de couleur de pourpre } tout ce brillant ne sied pas i^ dans un temps de deuil et de larmes. Que votre ce titré ne Soit point enluminé^ ni vos feuilles teintes ce d'huile de cèdre. Qu'on ne vous voie point porter ce de ces garnitures d'ivoire proprement enchâssées ce sur l'ébène. De tels bmemens ne sont faits que pour ce ces heureux livresque le public honore de ses face veurs. Pour vous, il est bien juste que vous vous ce ressentiez de l'état présent de ma fortune. Que ce la pierre ponce ne passe point sur votre couverture ce pour la polir de part et d'autre. Contentez- vous ce d'un parchemin mal apprêté, n
Le P* Kervillars, avec son maroquin, ses feuilles teintes d'huile de cèdre ^ ses garnitures proprement enchâssées , ses livres que le public honore de ses faveurs ^ et sa couverture polie départ et d* autre, a tout-à-fait défiguré Ovide j il en fait un mauvais re« lieur moitié parisien^ moitié romain , qui parl^ d'une manière très-commune y trçs-triviale des procédés de son art. Passons à l'explication des mots de ce passage relatif à ces procédés.
NeC TS pu RPITMEO VELENT rJCCIITIJ FUCO. Oxk
n'est point d'accord sur l'espèce d'arbu$.le ou plante désignée par le mot v.accinia : les uns pensen t que le vac* cinium est cet arbuste qui produit les mûres noires de haie dont la couleur rouge est si vivej les Romains s'en servaient pour teindre les habits des esclaves. D'autres
(33) voientdans le vaccinium une espèce d'hyacinthe dont la couleur éiait rougeâtre. Cette fleur était fort recherchée pour la teinture en rouge. Quoi qu'il en soit, le vers d'Ovide prouve qu'on colorait le parchemin qui servait de couverture à un livre ,' et que sans doute la couleur pourpre était la plus élégante j puisqu'il dé* fend au sien de, paraître dans ce costume éclatant. On employait aussi pour le même objet la fine couleur provenant du mureœ^^iil poisson dont les anciens tiraient la pourpre ); Martial ^ vin, Epîg. 72, dit à son livre : ;
IQondam marice cultùs, a^eroque.
Morsu pamicis aridi pohtus.
Mais la couleur rouge n'était pas exclusive pour cet embellissement d'un livre. TibuUe, ni, Eleg. 1, «n mentionne un qu'il veut que l'on couvre en jaune.
liUtea sed niveam inyolvat membrana libellum.
Ne colorait-on pas aussi de jaune tout le revers de la longue bande qui formait le rouleau, c'est-à-dire Je côté du papyrus ou du, parchemin sur lequel on n'écrivait point? Un passage de Juvénal, Sat. vu, v. ^3^ donnerait à entendre que c'était l'usage :
Atqae ideo cioce» membrana tabdl»
Impletur
11 faut cependant convenir que croceae Aés\q;ae une couleur qui est assez naturelle au parchemin , du côté où on ne l'a point préparé pour recevoir l'écriture, car cette peau est ordinairement jaune (1).
(i) Ce qu'on appelle proprement parchemin, est la peau de mouton. Celle de veau se nomme vellum, yh\m\ c'est une syncope de vitulinum (^corium). 3
Nec tjtulus Miîfio...... NOTÈTuk. Lé minium
011 vermillon élaU empldyé dans les litres des livres, et ces titres étaient ordinaîrèriïérit écrits en tét^ de la première page j c'est le prèniier ôâbfét qùî éè présentait H l*oèil , c(uand dti ouvrait le vôïùmè, c'e^à-dîr^ qu'on comiïiençait à le dérouler. Oh peut afussi entendre par là le frontispice qufi était écrié iSur le parcheriiTU qui servait de couverture. Mai^'il failàit ialors que la cou- . leur* dés lettres fût différente de celle qui faisait lé fond de la couverture. '
Cedro chabtj NOTETUK. Lehois de cèdre , doué d'une forte bdéur qui en éloigne les vers, passait pour incorruptible. C'est poûitjùoi les Romains isnfernâaiént dans ce bois , où frottaient de Thuile qu'ils en ti-. raient ( i ) les ouvragés ,qui leur paraissaient dignes de. rîmmortalité. Aussi jamais mot n'a été plus prodigué par les auteurs anciens pour désigner ces sortes d'ouvrages. Vous trouvez partout des carmina li-nenda cedro (Horace ), des cedro digna locutus (Pjsîrsb), àes jmenéscerâ cedro (Ausonb), etc, Ce&t dans sa trente -troisième épigranmie , qu'Ausone emploie cette dernière expression; parlant de Proculus, et s'adressant à son livre , il lui dit :
Hujtts arbittiô çst sea te juven'éscete Oedroy SêU fuberft duHft VeritiîbUs ^^e dbûtn.
(i) Pline, 3LVI , dit : CèdH ôleo peruhctà materfes, nec tineam^ nec cariem sentit. Cette Luile ^tait tirée, non du grand' cèdre , mais des geneyrîers. Les anciens là nommaient pisselœôn, piais Vitruve , zx, 9, PappeUe cedreum.
(35) Les anciens serraient aussi leurs livres dans des ta- Blettes de cyprès , bois auquel ils attribuaient les mêmes propriétés qu'au cèdre. Horace^ dan^ son u^r/ poétique s v. 33 i -332 , dit : .
....•..,.•.. Speramus carmina fingi Possë linendà cedro et levi seryanda cupressa.
Ce qui sans doute a donné aux Romains l'idée de cette incorruptibilité du cèdre qui ^ selon enx^ n'est sujet ni à la pourriture ni aux vers, c'est que lès livres du roi lîftima, écrits àur papier, enfermés dans ce bois (i), et etifouis pendanft 536 ans, ont été retrouvés sainset entiers, sous leconsûlatde Cornélius Cethegus et Bebius Pamphilus. Ces deux noms propres sont dans le texte de Pline , mais je pense qu'il est question du consulat de L. Anicius et M. Cornélius Cethegus, Tan dé R. ôyS — i6o ans avant J.-C.j car ce
(i) Les éditeurs de Pline, antérieurs ait P. Hardonin, ont tons écrit : Et hos libros ceàx2Xo% fuisse ^ le P. Hàrdouin a mis dans son édition: Et libros citratosyz^is^e ;r enfin d^autres éditeurs disent ; Et libres ceratos fuisse. De ces trois textes je mVn tiens au cedratos, Wen déplaise à l'érudition profonde , mais parfois très-hasardée du P. Hàrdouin, je débanderais à ce savant si le citre ( citronnier) a janïais passé ^our un Lois incorruptible; il était, chez, les Romains, un bois précieux pour les meubles, et voilà tout. Quant à. la cire , il est certain qu'une couche de cette substance n'aurait pas garanti lea livres en question. On sait qu'à la longue la cire se desséche, se dissout et tombe en poussière. Dix à vingt ans suffiraient pour opérer cette décomposition. Tenons-nous-en donc à cedratos* V. PuK£) Hist. nat,f lib. xiii, cap. i3, de libris Numaé.
(36) sont les deux noms qui figurent dans les fastes consulaires à cette année ^ et l'on n'y voit point paraître celui de B. Pam'philus ni à cette année ni à nulle autre. N'importe , les historiens latins^ assez crédules de leur nature , attestent cette découverte des livres de Numa, que le préteur Quintus Petilius fit brûler j mais des érudits modernes la mettent au rang des fables.
CjilfDipJ ITEC NIGRA CORNU A FRONTEGERJS. Le
mot cornua désigne les deux extrémités du cylindre, umbilici, dont nous avons déjà parlé précédemment; et ces deux extrémités étaient surmontées, comme nous l'avons dit , de boutons ou bossettes en ivoire ou en ébène, candida vél nigra^ elleis outrepassaient la tranche du soVnme <, frontem , lorsqu'il était roulé; et quand il était entièrement déroulé, le cylindre qui tenait à la dernière feuille se trouvait à la droite du lecteur, ses boutons étaient aux deux angles de cette ' crémière feuille , c'est-à-dire de la fin du volume j c'est sans doute ce qui leur a fait donner le nom de cornua. Il est présumable que sur ces ornemens saillans, en ivoire ou en ébène, on mettait le nom de l'auteur de l'ouvrage j car, sans cela , il y eût eu confusion dans la bibliothèque, tous les' volumes y étant rangés comme les rouleaux le sont maintenant dans les magasins de nos marchands de papiers de tenture. Quand un Romain voulait prendre dans sa bibliothèque un Homère, un Thucydide, un Xénophon, un Démosihène , il fallait bien qu'un titre , un nom ou toute autre marque extérieure lui indiquât chaque rouleau ou reposaient les ouvrages de ces grands hommes.
NeC FnAGILIOEMINjEPaLIJNTUR PUMICE FROIf-
TES* Les Romains entendaient i^vfrontes geminae , les deux tranches du volume ou rouleau, celle du haut et celle du bas. Elles étaient taillées avec le plus grand soin 9 et polies avec la pierre ponce, /iz^/7ii^^. Ovide ^ qui veut que son livre porte l'empreinte de la tristesse et du deuil ^ s'oppose à cet élégant poli, afin que les filamenâ, les brins de poil, restés sur le parchemin mal raclé , le fassent paraître comme un être affligé qui aies cheveux épars, hirsutus passis ut videarecomis* Long-temps ayant Ovide , Tibulie , m, Eleg. i, v.>io, .exprimait la nécessité de ce poli à la pierre ponce , et se servait aussi de la comparaison de la chevelure :
Pamex et cafias toudeat antè comas.
7® Fassage d'Horace sur le sort prédit à son livre qui brUle d'être publié.
La vingtième épi tre d'Horace, liv. i, dans laquelle il donne des avis à son livre^ qui brûle de paraître en public , ne nous apprendra rien de nouveau sur les procédés de Tart de la reliure à Rome; mais elle renferme quelques détails assez curieux sur l'état de la librairie et sur le sort de certains livres dans le beau siècle d'Auguste ; c'est ce qui nous engage à en rapporter la première partie (i) :
Fertomnunt, «/anumgtte^ liber y spectare yideriff y Scilicet ut prostes Sosiorum pumice. mundus.
(i) La seconde partie de cette épître pleine de finesse et de grâces, est consacrée an portrait qu'Horace fait de Ini-méme :
Odîsti claves , et grata sigilla piidîco ; Paucis ostendi gémis, et commuuia laadas^ Jffon ita' nutritus, Fu%e quà édicedere ^estJB^ Non erit emisso reditus tibi. Quid misctr egi 1 Quid volui? dices,. ubi quis te laeserit. Et scU . In breçe te cogi, cùm plenus languet amator.
Qaod fii uon odio peccavtis desjpit aagnry Caru8 eris Romse ^ donec te deserat «tas.
Contrectatas ubi mauibus sordescere vulgi .Cœpeps y aqt tiueas pasces tacitamafi ipertes^ ' ^utfugies Uticam , aiit vinctus mitieris Ilerdaift* Hidebit monitor non exsiuditus; ut ille, Qui maie parentem in rupes detrusit asellum Iratos. Quis enim iuyitum servare laboret?
Hoc quoque te manei^ utpueros elementa dqcentem Occupât extremis in vicis balba senectusi,»
« n me semble, mon livre, que lu tournes le$ yeux ce vers le quartier de Vertumne et Janus, sâQS doute ce pour être élégamment relié et exposé en vente chez a les Sosies. Tu -n'es pas de ces livres modestes qui
Il était alors âgé de 44 AQS 9 il ^^^^ apprend que né d^nn père affranchi, sans biens, il a été élevé au-dessus de sa condition \ qu^il a eu le bonheur de jpUire à ce qu'il y avait de plus illustre parmi les citoyens, guerriers et magistrats de son temps; qn^il é^ait petit de taille , armant le chfl^d , prompt et colère , s'apai^ sant aîséinent , et que ses cheveux grisonnère.nt avant ^e temps. Ces détails qui nVnnoncent ni orgueil ni fausse modestie, ont été singulièrement complétés dans un çxplicit qui termine un vieux manuscrit, în-4^, des œuvres de notre poëte, réunies à celles de Perse, que MM. Payne et Fosse , libraires à Londres, ont annoi^cé dans un de leurs catalogues, en iSaS, au prix de 26 liv. sterl. 5 s. Voici cette impertinente souscription : « ExpzzcJTOpiêsdivi FlacciJ^enusini, viri ebnosissimi, libidi* nçsi^simif epiçurei voluptuosissimi, Uppif sanguinosis oculi^ propter niifiHim ebriel^^n^, miningenii, lepidminii, non igna^
<39) c< aimei^t à rester dans le cabioet sous la dé; tu gëail^i ce d'avoir peij de leicteurs^ ^i;i crois q,u'il n'y a rien d^ .ce beau comme la publicité. Tju n'as cependant p^^ ce étééleyé d^nsces principe^. Far^ dono^ pi^i^q;u^ t,\i ce en as un si gr^ijid désir j ^aif up,e fois parti, n'e^r cc père pljus de rejlour. Majhe^reux! qu'ai*)|e f^itf ce qu'ai-je vouluj^ dir^^-4u quand tu ^e^as malx^rf^it^,. ce Tu sais que y quand le lecteur rassasié est sur le ce point de s'endprmir, il te replie bien vite. Si je pe ce suis pas trop prévenu contre t^ démarcl^e, voici ce ce que je te prédis; d'abord tu plairas aux Romains ce par Tattrait de la nouveauté j mais dès qu'ils t'auce ront lu^ et que tu seras souillé par les mains du ce vulgaire, alçrs délaissé tu devie.ndras la proie des ce vers, ou tju t'enfuiras à U tique, ou bien l'on t'eur ce verra lié et garrotté à Lérida. Qui se moquei*a de ,toi ?
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bilis philosophi , mdlitis Tersite melioris in tantum ut trihunus mUitum fyent sitb BnUo çivili bello. lucolmt Tiburem dono Mec^natis , lègatiqn^s ,et ^ejcenfiUs ^fiçutjitfi es$ , çt ipsp ip> Epistolismemorat cum Virgilio in^pifUam^eprofectum.ScripHù Ubrum sermonum, de artepoetica^ libmm auteni epistolarum p librum.' carnf,inum lyricomm et epodos in senectute. Où Tédîtenr de ce manuscrit a-t-il pris des détails aussi infâmes sur la conduite d'Horace? Ce poète était ami du plaisir, on le sait ; mais qui <^oira jamais qu^n homme admis à U cour d'Auguste , et qui A écrit ayec tant dé &aochise , tant d'esprit e^ ^t de grâce, sur ses prop^ei hal>itivl^ 9 inM^ les Ti<î9,s i/es ajitr^, sur la philosophie la plus douce , la plus * aimable , ait été un iyipgne fiefFé, un honieux débauché , un chassieux dégoûtant, un gueux , un misérable'? Voilà cependant le portrait qu'em ùi\l Téditeur anonyme ! ! !
ce Celui qui t*a donné des avis que lu as méprisés, ce semblable à l'homme qui , irrité de ropiniàtreté de ce son âne , Ta poussé dans le précipice. En effet, pource quoi s'obstiner à vouloir sauver celui qui veut périr. ce Une autre chance Vattend , c'est celle d'aller dans ce les faubourgs vieillir et bégayer avec les petits ence fans pour leur apprendre à lire. »
Vertumkum JjiNzrMquE. 11 est ici question de la place de Rome , Aujorum Caesàris { marche de César ) , et de la rue de Toscane qui y aboutissait et où le commerce était le plus en activité j on voyait au bout dé cette rue le temple de Vertumne et la statue de Janus. Les marchands de toutes espèces , Tusci turha impia vici, y abondaient , comme le prouvent les vers 227-229 de la satirç 3 du 11® livre de notre poète j il y avait donc aussi des libraires. Nous avons déjà parlé de ce quartier dans une note précédente.
. SosiORUM. Parmi les libraires de Rome, il paratt que les Sosies tenaient le premier rang, comme à Paris , fiarbin , du temps de Boileau, Les Sosies étaient d'une famille plébéïenne très-connue. Deux frères de cette maison se distinguaient alors dans la librairie par la correction et la reliure des livres j aussi étaic^ntils chargés de publier et de débiter les ouvrages d'Horace , ^ui sans doute n'était pas leur plus mauvaise pratique , ainsi que son ami Virgile.
PuMicn MU K nus, poli par la pierre ponce; voyez plus haut ce que ivous^ avons dit sur l'usage dé cette pierre pour donner du lustre aux livres des anciens*
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NoK' JtJ NUTRiTus. Ces trois mots annonceni qu^Horace, Irès-modesle, n'était pas fort empressé de publier ses ouvrages j c'est ce que Ton voit dans plu» sieurs endroits de ses satires. Il se contentait de les lire à la cour ë*Auguste et à un petit nombre de ses amis. Cette modestie n'est point surprenante dans Horace, car elle est toujours la compagne du vrai mérite.
In sRErB TjB cogi. Ceci peint bien l'action d'un amator^ d'un lecteur passionné qui se jetapt sur une nouveauté dont le titre l'a séduit (i), en Ht les premières pages , et voyant que l'ouvrage ne répond point à son attente^ le replie bien vite, et dans son dépit, en serre le plus qu'il peut les courroies. Maintenant nous dirions simplement : jette le livre de dépit; mais xîhez les anciens il fallait, pour lire un volume, le dérouler, evolvere y et quand la lecture était finie, le rouler, in arctum contrahere , et si le dépit s'en mêlait , in brève cogerel
AuT FirGIBS UtICJM^ jtZTT VIJSfCTVS MITTERIS
Ilerdjm. Nous a vous déjà citéce vers, et nous avons dit
(i) Cela me rappelle vu distîipie ou jeu de mot latin de notre bon Lamonnoye , sur le tort que Ton a de se laisser prendre au titre séduisant d'un livre :
' Ut titulam vidi, libri sum captas amore»
Ut libntm légi y liber amoré fai.
Combien d^applications à faire de ces deux vers dans le siècle où nous virons, siècle où la fécondité de la presse surpasse toute mesure.
que les libraires de S.ome étaient tout atissiliabiles que Jes nôtres dans l'art de se défaire des livres qui ne pouvaient se débiter.dans la capitale. Nqus nous contepterons d'ajouter qu' Udcam signifie icji ^Afrique e^ général 9 parce que cette "ville en étapit deyepae la .capir lale après la destruction de CarjLh^e. Il eii est de même ùillerdam, Lérid^ ^ po^r désigner T^fpagp^. L^e mot vinctus signifie qu'on envoyait ^au loin , malgré .eux 9 ces tristes volumes comme de pauvres sujets liés et garrottés^ dont oq voulait débarrasser la capitale.
Hoc quqquB TE ^ANET jVT puMfiQ$ , eiUî» Romp avait aussi ^% écoles prit^.aires où les enfant apprenaient à lire ; elles étaient tenues prdip^il;exi^enjt par de pa^i^vres cji^blef ^\ trouvaient là une petite resr ;Source contre la paisère. Le mode d'én^eigneyneBt simultané n'était poiiQt ajlors en usage. Au lieu de livrer uuiforpie^^ on pe ni^ti^t eptre les mains des enfant .que toutes sortes de liyre^deriej^jiu^ qi^ lies p;iaSllre^ d'école ou les parens achetaient à vil prii: , pour y faire épeler les enfans et leur apprendre à lire j c'était comme chez nous, il y a une vingtaine d'années. I^e modeste poète annonce à son livre que sa dernière ressource sera d'être entre les mains de ces petits bambins, et qu'il servira au maître d'école à leur faire bégayer les premiers élémens de la lecture.
8^ Passage de Martial sur le sort malheureux et ensuite brillant qu'il prédit à son livre.
Il est encore un auteur ancien , qui a plusieurs fois parlé , dans ses poésies, du matériel des livres de soa
, ( 43 ) temp&; e'eêt Marilal. Nous nous conlenterons de citer uue de ses épigrammes , m , épig. 2 , où parlant à son livre , il nous apprepd le triste sort qu'avaient quelqu0s ouvrages^ qui; cpmiue ceux de Pelletier, méritaient d'être
Roal^3 dans un office en cornets de papier.
II entre aussi dans certains détails sur la beauté de la reliure d'un livre. Voici cette épigramme :
Festina tibi vindicem parare,
Ne uigrâm citô raptus in culinant
CordyUiiJB madidâ tegas papyro»
Vel tharis; piperisque sis cacalliis.
Faastini fugis in sinuml Sapisti.
Cedro nanc licet ainhules peranctasy ,
£t frontis gemii^o decens honore
Pictis laiurieris umbilicis^
£t te purpura delicata velet , '
Et cocco rubeat-superbos index.
ce Hâte- toi de choisir un patron ^ si tu ne veux pas ce que bientôt, jetées dans une cuisine enfumée, tes ce feuilles humides servent d'enveloppe à dé petits ce thons ou de cornets au poivre ou à l'encens (i). ce Tu te réfugies dans le sein de Faustinus; c'est être ce sage. Tu peux te 'présenter maintenant parfumé «c d'huile de cèdre , la tranche décorée d'un double ce ornement, tout fier de tes bossettes peintes, couce vert de la pourpre éclatante , ayant un titre magnice fîque en lettres rouges. »
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(^) Le poète parle encore des thons et des mittes qui menacent ses yers, dans la première épigramme du livre zxii de •on recueil.
Cette épigramme de Martial prpuve que,- chez les anciens comme chez les modernes , certains, vers étaient réduits au triste privilège- d'envelopper le poivre en la canelle , et d'être imprègnes de l'huilé de la lampe au lieu dé l'huile de cèdre. Quant aux détails sqr l'élégance de la reliure dont ce nouveau livre du poète ( le iii^ ) peut se parer , ayant la protection de Faustinus^ nous avons donné précédemment l'explication de tous les termes qu'eni ploie Martial; nous n'avons plus à y revenir j nous dirons seulement que le mot pictis ajouté à umbilicis^ annoncerait que parfois ou peignait les bossettes au lieu de les faire en ébène ou en ivoire massif; (nous avons déjà vu une épigramme où Martial donne à umbilicis l'épithète de nigris). Il nous semble qu'alors il était plus facile d'y iûsérer le nom de l'auteur.
9® Description des procédés employés pour la reliure d'un 'volume à Rome.
Il est temps d'arriver à la descriptiQU suivie de la forme et du matériel d'un volume, tel qu'il sortait^ chez les ancien^, de la inain dn bibliopegus ou relieur, ou du moins tel que nous le concevons d'après les notices que nous avons recueillies dans difFérens auteurs , et dont on a déjà une idée d'après les explications précédentes. Ce qu'on. a publié sur les rouleaux découverts à Hercùlanum en novembre 1753, a contribué à faciliter l'inielligence dans cette matière asSiez obscure; mais on en aurait tiré des lumières plus Certaines si ces rotdeaux n'avaient pas été telle-
ment délérîorés ou plulôt calcinés par l'excessive cha-* leur de la lave qui a enveloppé le local de cette petite bibliothèque^ qu'on les a d'abord pris pour des charbons*
Ce qui composait un volume chez les Ropaains, était un assemblage de plusieurs feuilles de papier ( P^y^^^ ) cru quelquefois de. parchemin ( mem-brana ), collées les unes à la suite des autres, et formant une bande plus ou moins longue ^ écrite d'un seul côté et que l'on roulait autour d'un petit bâton rond ou cylindre; ce cylindre se trouvait par conséquent au centre quand le volume était.fermé^ c'est-àdire roulé, ou bien à l'extrémité à droite quand il était entièrement ouvert ou déroulé. Les plus grandes feuilles de papyrus avaient quatorze pouces de hauteur," et les plus petites cinq pouces; ainsi le volume ne pouvait guère avoir qu'un pied de hauteur au plus, ou cinq à six pouces au moins (i). Quant à Té-
(i) Martial, cLabs sa première épîgramme du liy. x, . nous donne à-peu- près la dimension ou plutôt la hauteur des pages de son lirre, quand il nous dit:
^ . . Terque quaterqae mihi finitur carmihe parvo
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ce Trois ou quatre pi|h:es fort courtes composent chacune de mes pages. x> Le terme moyen du nombre de vers pour chacune de ses épigrammes , étant à-peu-près de six à sept , on peut conclure que les pages de son manuscrit ne renfermaient guère que 25 à 3o yers. Mais certains manuscrits d^Herculanum en contenaient davantage. J'ai compté jusqu'à 44 lignes dans une page lithbgraphiée du traité grec de Philo^
paîsseur ou diânlètre du volume ou rouleau , cela dépendait de la quantité de matière qu'il renfermait; mais ordinairement cette épaisseur était de deux à trois doigts; et nous dirons à ce sujet que la nature de ces, volumes obligeait les auteurs à publier leurs ouvrages par parties. Catulle, TibuUe, Properce ne don*daient à la fois qu'un livre de leurs élégies ; Horace , qu'un liyre de ses odes^ de ses épi très ou de ses satires; Virgile, un livre de ses Géorgiqueis (ce n'est point lui qui à publié son Enéide); Ovide, une ou deux de ses Métamorphoses (i), oU de ses Héroïdes, ou de ses Fastes , ou de ses Tristes; Martial, comme nous l'avons vu , qu'un livre de ses épigrammes; Juvenal et Perse , qu'une ou deux de leurs satires , etc.; et quand on dit que la bibliothèque d'Alexandrie renfermait sept cent mille volumes, il faut bien se persuader que cette masse énorme de volumes était peut-être le produit des veilles de six à sept mille auteurs tout au plus; et que toute cette bibliothèque d'Alexandrie n'aurait peut-être pas occupé trente à quarante mille
demus sur la musique , et même 4^ dans une page vouine. La hauteur de la page,, marges du haut et du has comprises, est d^un double décimètre ou sept pouces et demi» Le caractère grec est assez fin.
(i ) Il dit ) Trist, i , i , t. 1 17, parlant des quinze livres de ses Métamorphoses :
Mutataç ter quinqiie voltiiiriiia foftns.
-Pline le Jeune, lyr, 5 , s^exp^ime ainsi sur un traité de rhétorique en trois livres : Studiosi ires,' in sex volumina propter àmplitudinem divisL
(47) de nos in-folios actuels. Combien d^écrivains anciens
dont la fécondité en petits volumes ou rouleaux^ est attestée par Thistoirel lia plupart en ont laissé cent cinquante, deux ceùts y qilatrë cents et jusqu'à cinq à six cents; Pline rAnôieù y lui seul, en a écrit à sa part plus de quatre cents, et il en eiit laissé bien^ davantage sans sa fin tragique (voyez à ce sujet Tad-* mirable lettre dé son neveu , m , épît* 5 ). Bien plus, Origcne nous apprend qu^un certain Didymè d'Alexandrie avait composé, du tenips de Jules Cesar^ six mille volumes j Se ri èque ne lui en attribue que quatre mille, et Athéûée trois mille cinq cents; c'est déjà fort honnête. Mais cela prouve qu'il faut restreindre cette idée de volume à un seul rouleau de parchemin ou de papyrus renfermant environ cinquante, soixante, quatre-vingts de nos pages.
Nous conviendrons cependant qu'il pouvait se rencontrer parfois des volumes ou rouleaux très-épais» Juvénal, sat. VII, V- 76, dit :
, Namque oblita m'odi millesima pagina surgît Omnibus, et crescit multa damnosa papyro.
Il est vrai que celte expression millesima employée par Jiïvénàl est un modus loquendi.
Mais Martial va nous parler des ouvrages très-étendus de quatre auteurs qu'il possédait dans sa bibliothèque, et qui étaient contenus chacun dans un seul volunie. Ces quatre auteurs étaient Homère, Vii^ile, Tite-Live et Ovide. Selon toute apparence, les volumes, en parchemin , qui renfermaient ehacùri les oeuvres de l'uix de ces quatre écrivains^ étaient de forme car-
( 48 ) • tée, et sans doute les feuillets étaient écrits des deux
côtés. Il fallait que Martial considérât ces yolumes comme une singularité assez remarquable dans sa bibliothèque, puisqu'il en a fait l'objet de quatre épigramnies dans le- xiv^ livre de son recueil. Voici ce qu'il dit , épig. 184 9 de son Homère complet :
lUas eï Priami regni inimicas Ulysses Multiplie! pariter condita peUe latent.
tx^ L'Iliade et cet Ulysse, fatal àvren^pire dePriam «c (l'Odyssée), sont contenus dans cette intinité de ce feuillets de parchemin . »
Quant aux œuvres de Virgile, épig. 186, il s'exprime ainsi :
Quàm breyis immensum cœpit membrana Maronem ! Ipsijis Tultus prima tabeUa gerit.
ce Un parchemin si petit contient cependant l'œuvre ce immense de Virgile j et son portrait se voit au preçc mier feuillet. » Ce dernier vers a été souvent cité pour prouver que les anciens enrichissaient leurs li-* vres des portraits des auteurs. D'ailleurs Pline l'Ancien nous l'apprend aussi, de même que C. Nepos dans la vie de Pomponius (i).
Pour les œuvres de Tite-Live en un seul volume, voici ce qu'en dit Martial, épig. 190 :
Pellibus exiguis arctatur Livius ingensy Qiiem mea non totum bibliotheca capit.
(1) Voyez ce que nous avons dit à ce sujet, dans notre Notice de xjcii grandes miniatures réunies en tête d'un manuscrit du xy« siècle, Dijon} i832} iu-S^^ pp. 8-1 1,
(49) •c $ous ces petits feuillets de parchemin sont resserrées €c les œuvres du grand Tite-Live, lui que ma bibliocc thèque ne pourrait contenir tout entier. ^5 Le caractère devait être très-fin, très-serre, à peu près comme dans une certaine édition du même auteur donnée par les Elzévirs , jimsteL^ 1678, i vol. in-iaj c'est ce que nous appellerions aujourd'hui une édition compacte et très-compacte.
Enfin les Métamorphoses d'Ovide occupaient aussi peu de place dans la bibliothèque de. Martial , car, épig. 192, XIV, ildit :
Haec tibi multiplici qaâe. stnicta est massa tabellà , Carmina Nasonis quinque , decemque, gerit.
ce Cette masse, dont l'épaisseur contient tant de feuilcc lets , renferme les quitize livres des Métamorphoses <c de Nason ( Ovide ). »
Malgré ces quatre exemples d'ouvrages entiers, dont chacun ne formait qu'un seul livre, nous persistons à penser que les volumes ou rouleaux ordinaires ne renfermaient que des parties séparées de grands ouvrages. . *
Quapd les feuilles de. papyrus étaient collées les unes au bout des autres, puis lissées, c'est-à-dire passées à la pierre ponce pour ôter les rugosités du papier ainsi que celles de la colle, alors le scribe, scriptor librarius , s'apprêtait à transcrire l'ouvrage. Son laboratoire devait être fourni de tous les instrumens nécessaires pour cette opération. Ces instrumens étaient la règle, le plomb, le style, le calamus ou ro^au,
(5o) le canif (i), la pierre ponce ou la pierre à aiguiser, le pinceau dont on ne se servait que pour les lettres en or Tencrier, la fiole de vermillon pour les titres des livres ou des chapitres , et enfin le punçtorium. Tous ces instrumens étaient nécessaires au libratiiis et avaient chacun leur destination particulière. Avant de commencer la transcription du volume , il devait préalablement , pour la régularité de récriture , des lignes et des pages, il devait, disons-nous , tracer avec la rè- ^le et le crayon , régula etplumbo, sur cette longue bande de papier, dans toute son étendue horizontale, en traits imperceptibles, des carrés oblongs verticaux figurant la hauteur et la largeur de chaque page destinée à recevoir l'écriture (2), ayant la précaution de laisser au-dessus, au-dessous et entre chacun de ces carrés, un intervalle pour lés marges} elr il traçait aussi, avec la .pointe du stylet , mais trés-légèrement, dans chaque page, lé nombre de lignes qu'elle devait contenir. Ces préparatifs étant terminés, \q librarius se mettait alors à transcrire l'ouvrage et y apportait le
(1) Nous renvoyons à la fin de ce Mémoire une note sur le talamus, sur le canif et sur Tencre dés ancien^. L'étendue d^ cette note ne permet pas de l'insérer ici.
(a) Le mot page , pdgina , vient àepangere, joindre , mettre ensemble,réunir; parce que les carrés oblongs d'écriture tracée sur chaque feuille fau recto seulement), se trouvant placés horizontalement à la suite les uns des autres, étaient tous réunis pour former un volume.
; Le mot TOMB vient du grec tonios de temuâ, couper, diviser j en effet , un tome est une section , une partie d'ouvrage*
pliis grand soin, soit pour h beauté et la netteté de l'écriture, soit pour la Variété des*caractères et de l'encre dans les titres de chapitres et les divisions de l'ouvrage, soit dans la disposition des vers selon leurs mesures. Au bas de la dernière page, on mettait un petit trait ou un petit fleuron j c'est ce que l'on appelait coronisj fin de l'ouvrage. Les pages du volume, dans toute son étendue , étaient disposées de gauche à droite ( parce que l'écriture chez les Occidentaux est toujours dans ce sens ) , de manière que quand on ouvrait un volume, c*est-à-dire qu'on commençait à le dérouler, evolvere Librum , on n'apercevait d'abord que le commencement des lignes de la première colonne ou page j et en continuant le déroulement toutes les pages passaient successivement sous les yeux,, jusr qu'à la dernière dont la marge à droite éiaitjsolide» ment attachée au cylindre , umbilicus. C'est là que finissait l'ouvrage, c'est-à-dire le volume (i). Ainsi, comme nous l'avons déjà dit, ce volume étant entièrement déroulé , la première page du livre était à la gauche du lecteur et la dernière à la droite.
Mais à cette première page était adhérente la couverture du livre du côté de la marge à gauche. C'était un <;arréde parchemin fort , de la hauteur du rouleau , et assez large pour renvelopper dans toute sa circonférence, lorsqu'il était fermé, c'est-à-dire roulé. A
(])'De là est venu le dicton latin ad^ umbilicum perducerep pour dire, terminer, açkever, finir quelque chose ^ y mettre la dernière main*
(5M cette cônverlure tenaient des petites courroies ou rubans ^ loruy qui l'assujettissaient et la faisaient parfaitement joindre autour du volume lorsqu'il était roulé , de sorte que la poussière n'y pouvait pénétrer. Cette couverture était ordinairement coloriée , et il paraît que la couleur pourpre était la plus élégante et la plus recherchée.
Lorsque l'ouvrage était transcrit avec le calamus , et l'on n'écrivait que d'un côté du papyrus, jamais sur le revers (i), on s'occupait alors du titre ou frontispice. Ce titre était écrit en caractères un peu plus gros sur un carré de, vélin fin, membranula , que l'on collait sur la couverture , à peu près à la hauteur où sont placés les titres tles livres sur le dos de nos volumes actuels. Il parait que c'est bien la membranula dont nous parlons ici, qu'a en vue Cicéron, quand il
(i) Juyénal, au commencement de sa première satire, se moque des auteurs qui faisaient de longs et ennuyeux ouvrages dont il rapporte les titres \ il cite , entre autres , comme une chose ridicule et monstrueuse, une tragédie d^Ores te , incomplète, et qui cependant était écrite des deux côtés de la feuille , et même sur les marges :
Âot summi plena jam margine libri
ScriptuB y et in tergo , necdtim fiuitus Orestes.
Le papijer ou parchemin écrit des deux C()tés , se nommait opistographe f des deux mots grecs opisten^ à tergo, par derrière, et grapsô , scriho, j'écris. Martial, vin, ép. 62, dit d^un certain Picens :
Scribit in aversà Picens epigrammata chartâ, Et dolet ayerso qudd facit illa deo.
( 53 ) ëcrii à son ami Atticas , iv , 4 • Etiam velim ( pour vellem) mihi mittas de tuis librariolis duos:..... iisque imperes ut sumant membranulam ex quâ indiçes^ant ^ guos vos Graèci, ut opinor, sillabous uppellatis. ^ Je vous prie aussi de m'envoyer deux
«c de vos ouvriers en livre.s Recommandez-leur
te d^apporter de ce parchemin fin, dont on se sert ce pour faire les titres de livres, que vous autres>6recs^ ce appelez, je crois, sillabous (i)-» U n'y a pas de douté que c'est bien le sens de ce passage de Cicéron. Ces titres, indices ^^ devaient être d'une couleur moins foncée que celle de la couverture , afin qu'on put les lire plus facilement, et que , sans dérouler le volume , on vît à l'inçtant quell^^ espèce d'ouvrage il renfermait. Quelquefois ces titres étaient en lettres d'or. La couleur pourpre n'était f>as exclusivement réservée à la couverture j celle-ci se teignait aiissi en jaune, comme le prouve ce vers 9 de la.i'^® élégie du livre III dé Tibulle : .
Lutea sed niyeam invoWat membrana libellam.
Voilà pour l'extérieur de la couverture j mais l'intérieur, parfaitement blanc, était réservé à l'épître
(1) Graevius, dam son Index graeco^latinus , prétend qu'il faut lire sillybous, et nous pensons. qu'il a raison; car, selon toute apparence les Latins auront tiré de ce mot grec leur sillyba ou sillyhus (selon Yossius), que Ton* aura par la suite écrit sittyhaf et qui signifie la même chose que sillabous ^ titre de livres | étiquette , ou petite bande de parchemin propre à en faire.
(54) décïîcatoire (i) que ron nommait liminaire, parce qu^elle se trouvait a rduverture du rouleau, à limine. Cette couverture, comme nous l'avons dit, était collée solidement au bord de la première feuille de papyrus , c'est-à-dire à là marge à gauche de la première page* Nous ne nous étendrons pas davantage sur la couverture des rouleaux. Nous dirons seulement que la plupart de ceux que l'on a déjà déroulés à Herculanum n'étaieiit point couverts en parchemin, mais en papyrus, et ce papyrus était.plus fort que celui sur lequel étaient transcrits lés volumes.
Les opérations dont nous venons de parler étant terminées ; le bibllopegus ( le relieur ) s'occupait des deux extrémités du rouleau , c'est-à-dire des deux tranchés, celle du haut et celle du bas. Gela exigeait beaucoup de soin ,. parce qu'il fallait qu'elles fussent très-unies. Aussi, après avoir bien serré le rouleau, et avoir rogné avec la sicila (2) les bords des deux
(1) Ces épîtres étaient très communes chez les anciens. Catulle , TibuUe, Cicéron , Horace ^ Ovide , les deux Pline , mous en fournissent mille exemples^ mais surtout Martial qui n^a pas craint de déshonorer sa muse par les plus basses flagorneries au lâche et féroce Do mi tien.
(2) La sicila était une espèce de tranchet on couteau recourbé dont les relieurs se servaient pour couper et rogner les feuilles, soit de parchemin, soit de papyrus. Il ne faut pas le confondre avec le scalprum, scapellum (ei^ grec glu-phànon)\ canif, qui ne s^employait guère qu'à tailler les roseaux , calarhi, avec lesquels on écrivait. Jos. Scaliger , parlant de la sicila ^ dans ses remarques sur Fomp. Festus ,
(55) marges supérieure et inférieure , on employait la pierre ponce pour donner à ces deux^ tranches le, poli le plus par&it ; quelquefois on les mettait en couleur» Ce ménae poli se remarquait sur la couverture qui avait également passé à la pierre pouce^ de sorte que le volume ainsi travaillé offrait une espèce de' bijou cylindrique y qui, par sa couleur, son poli et ses justes proportions, flattait autant l'œil et la main qu'il promettait de jouissances à l'esprit quand Touvrage était bon. -
Mais nous n'avons point encore abordé la partie de vrai luxe, qui concourait le plus à l'embellissement
dit : oc Est vox Magnœ Grœciœ : eo nomine intelligebant quid» quidsecandi vim hahet^indèSiciUa dicta quia ab Italia absecta. Sicilire, prata secare. » Yarron et Pline TAncien ont employé le mot sicilire pour secare, Isidore, de SéTille, lir. yi, chap. 12, pense que c^est dans la Sicile que Ton a commencé à rogner les feuilles pour en faire des livres. : <£ Circumcidi libros in sicilia increbuisse. 39 Saumaîse, dans ^e^ notes sur le chapitre xvix de Capitolin sur Maxime et Balbin, parle de la sicila $ il nous apprend : «c Sicilam fuisse . quasi bxevem gladium, vel cultrum in moditm sicœ incurvum , qui et sicilus et sicilum ei sicîlis dici consueverit. y>
Dans le catalogue de la.bibliotlièque de Vienne , par Nessel, on voit une figure de S. Maro écrivant 9 et ayant auprès de lui , le petit pot 4)ù est Tencre , le scapellum temperandis calamisf pour tailler les plumes, la sicilam pour couper le papier tout autoitr, et le punctorium, instrument destiné à assujettir la règle pour tracer les lignes^ et qui aux extrémités était armé d^une pointe pour le fixer sur le parchemin ou le papier.
(56) d'un volume et même de la bibliothèque, car c'était presque la seule qui fût en évidence lorsque les livres étaient rangés dans \euvsjbrulijf c'est-à-dire sur les tablettes dans leurs cases. Cette partie est le bouton ou bossette qui était à rextrémite du petit bâton placé au centre du volume. Disons d'abord que ce petit bâton ^ cylindrus j bacillus ou surculus , éx.'M. ^n bois, en buis ou en ébènej qu'il était très-uni, et d'une épaisseur ou diamètre suffisant pour servir de solide appui aux feuilles collées ensemble et roulées autoi^r de lui. Les extrémités de ce cylindre , umbilici ou cornua , étaient garnies d'un bouton , bulla, que l'on ornait d'ivoire, d'argent, d'or, et quelquefois de pierres précieuses. Ces petites pièces, travaillées avec beaucoup d'art, brillaient au centre de chaque volume ou rouleau, et sans doute portaient, soit au milieu^ soit autour de la bossette, le nom de l'auteur du livre. Ces ornemens<, éclatans parla richesse et par le poli de la matière , devaient donner à une bibliothèque riche et somptueuse , l'aspect d'un ciel semé d'étoiles brillantes.
On présume bien que ces ornemens ne convenaient qu'à des volumes relies avec le plus grand luxe, et que les ouvrages ordinaires en étaient dépourvus. Ceux-ci n'avaient à* chaque extrémité du rouleau qu'un petit bout triangulaire de parchemin , qui , attaché à l'un des angles de la couverture , retombait sur la tranche et annonçait le titre de l'ouvrage ou plutôt le nom de l'auteur.
Nous croyons, d'après ce que nous venons d'exposer,
(57) <pie Ton peut se faire une idée assez juste d'un volume relié et bien conditionné chçz les anciens. En t*ésumé9 c'était un simple rouleau composé de plusieurs feuiU les de papyrus ou de parchemin ^ collées les unes à la suite des autres^ sur lesquelles un ouvrage était transcrit par colonnes ou pages y séparées les unes des autres par des marges et allant horizontalement de gauche à droite. ^Cétte longue bande de feuilles réunies tenait par une de ses extrémités du côté de la droite ( fin du volume ) à un bâton ou cylindre sur lequel on la roulait ; et son autre extrémité du côté de la ganache (commencement du volume ) était adaptée à une peau ou pièce de par'chemin solide qui en formait la couverture , portait le titre , et, par le moyen de courroies qui en faisaient partie , serrait fortement le volume , lorsqu'il 'était fermé, c'est-à-dire roulé.
Telle était la forme des livres chez les anciens; et ils n'en avaient point d'autres pour conserver à la postérité les productions de leurs grands écrivains, c'està-dire les ouvrages d'une certaine étendue ^i); mais pour les écrits de peu dHmportance , concernant leurs
<]} Les Juifs se servaient également de rouleaux. S. Luc nous raconte, cbap. iy^ "t. 16 et smyans, que Jésus, se tronrant . à Nazareth , où il avait été nourri , entra dans la synagogue le jour du Sabbat, et se leva pour lire. On lui présenta le livre d'Isaïe ; et aussitôt qu'il l'eut déroulé , uû ievolvit //hrum y il lut un passage le concernant. Après la lecture finie ^ et ayant roulé le livre, et cîùn plicuisset lihrumy il le rendit au ministre, et sVssit.... On voit par ce passage * que le livre dlsaïe était sur un seul rouleau.
( 58 ) affaires domestiques ^ particulières ^ ils se servaient de livres qu plutôt de livrets doût la forme se rapprochait de celle des nôtres. Disons-en un mot.
iQO Des codices, lîbelir, pugillares, et tabellae cerœ , chez les Romains.
Ces livres ou livrets étaient donc de forme carrée j on les nommait codices , codicèlli , libelli; ce n'était ordinairement que quelques feuillets plies comme les nôtres^ collés par le dos^ moins grands que les rouleaux^ enfin* des e3pèçes de porte-feuilles ou plutôt d'agenda et de mémoriaux pour les besoins de tous les jours : par exemple , « Antoine est en marche ( dic< sait Gicéron, Epist.Jant.j^ xi, ii ), il va trouver
« Lépidus comme je l'ai reconnu par ses tablettes
« ( libe(li ) qui me sont tombées entre les mains. » In itiuere est Antonius ; ad Lepidum proficisci-
tur. ut ex suis libellis animadverfi, qui in me
inciderunt* A coup sûr, ces libelli étaient des petits cahiers, ou, comme. nous l'avons dit, un petit portefeuille où Antoine consignait ce qu'il avait fait ou devait faire. Les codices étaient ordinairement en papyrus, quelquefois en parchemin, mais rarement, à cause de la cherté de cette substance.
On appelait aussi ces livres de notes , adversaria y on s'en servait pour conserver le souvenir de choses qui pouvaient être oubliées; de là l'expression referre in adversària , pour dire : prendre note d'une chose.
Il faut encore mettre dans la même catégorie les pugillareSj quant à l'usage , mais non quant à la
matière dont ils étaient composés. Les piigillares étaient des petites tablettes à écrire^ t'abeUoBy que les Romains portaient toujours et partou t avec eux ^ et sur lesquelles ils inscrivaient tout ce qui leur paraissait remarquable. C'était de petites planchettes^ minces^ de forme carrée oblongue^ qui avaient les bord^ un peu relevés^ de manière que l'espace du milieu un peu creusé était rempli d'une couche de cire préparée^ dont la surface unie formait une page ^ propre à recevoir l'écriture. On nommait ces tablettes ceratae tabellae~y ou simplement cerae ^ et le bas de la page^ ima cera. On écrivait sur cette cire molle avec la pointe du style ou stylet, sty lus j graphium (instru^ ment dont nous parlerons dans une note à la fin de ce Mémoire ). La cire était parfois colorée; Martial^ 3tiv> épig. 6, nous dit :
Languida ne triste» obscarent lurnina cerae, " Nigra tibi niveum liiterk pingat ebur. -
Il parait que l'on avait aussi des tablettes en parcbe^* min et qui étaient enduites de cire, carie même Martial, iLiv, épig. 7, en mentionne de ce genre :
Esse pnia Ceras , licèt hiec membrana yocetar : Delebis , qaoiies scripta novare yoles.
ce Quoiqu'en parchemin , ces tablettes sont enduites ce de cire, tû pourras effacer, etc. » Mais ordinairement ces tabellae étaient de petites planchettes , qui formaient des espèces de feuillets liés par le dos ou plutôt attachés ensemble avec une petit.e courroie passée dans un trou percé à gauche des feuillets. S'il y avait deux planchettes ou feuillets, le livret se
(6o) novamzxi diptyque (i); s'il y en avait plus de deux, il s'appelait poliptyque ; Martial , xiv , épig. 6 , parle de tablettes à trois feuillets, et, épig. 4> d'autres à cinq feuillets. Ces tablettes étaient en bois, en ardoise; mais lés élégans les faisaient faire en citronnier, en ébène, en ivoire.
Dans le principe et pendant long-temps , ces livrets ont eu aussi le nom de codex ou caudex ^ no^ot sous lequel les anciens désignaient un assemblage de planches. Remontant à l'origine de ce nom, Varron se sert du xs^oX codex et Sénèque de caudex; il est vrai que Sénèque entend par là le surnom donné à Claudius,qui, dit-il, persuadant le- premier aux Romains de monter sur un navire, fut à cause de cela nommé Caudexj nom qu'on a ensuite donné à des recueils publics, tabùlœ publicae. Voici le passage : Quae^ rentibus retnittamûs, guis Romanis primus persuasit navem conscendere ? Claudius is fuit : Caudex ùb hoc ipsum appellatus y quia plurium tabula-rum contextus caudex apud antiquos vocabatur : undè publicae tabulae codices dicuntur. (Dkbrbvît. viTifls , cap, XIII. )
Le P. Alexandre, savant dominicain , mort en i fj^^y
a. prétendu que depuis le v® siècle, on .n'a plus été
dans l'habitude d'écrire sur des tablettes de cire j il a
été victorieusement réfuté par l'abbé Lebeuf, qui,
I I , I I.» I II
(i) Voyez sur les différentes sortes de diptyques (profanes et sacrés) notre Dictionnaire de bibliologie ^ tom. z , p. 229, et tom. III, p» 107.
(6i) dans une dissertation pleinje d^«ruditîôn , a prouvé que Tusage de ces tablettes n'a point cesse avec le v^ siècle , et qu'il a été pi'a tiqué jusque dans les temps mo« demes; et pour confirmation du fait^ il a donné le détail de plusieurs tablettes relatives à des voyages de nos rois , des xiy® et xv^ siècles , écrites sur de la cire (i).
iio De la disposition d'une bibliothèque chez les anciens»
U nous reste à parler de la disposition d'une biblio* thèque chez les anciens , de l'ordre qui y régnait et de la manière dont les rouleaux y étaient placés. C'est encore un objet sur lequel on ne peut guère former que des conjectures appuyées sur quelques citations isolées et fort incomplètes (a) •
(2) Ant. Coccliî y médecin Florentin, a publié une savante et curieuse dissertation, Florence^ ^7^4 y in -4^ ^ sur un polyptique de cette nature , composé de quatorze feuillets de bois de hêtre, revêtus d^une coucbe légère de cire teinte en noire , très-bien lissée ; ce qui fait 28 pages , dont 26 sont écrites et renferment le journal d'un voyage d'un roi de France dans les Pays-Bas. On a reconnu que ce ,roi est PLîlippe-le-Bel qui, en j3oi, alla en Flandre. L'abbé Prévôt a donné une bonne analyse de cette dissertation dans le Journal étranger^ avril 1755, pp. 188-217. ^° y ^^^^ quelle était la forme de ce polyptique , sa reliure et son contenu : la lecture en est intéressante.
(2^ Dreux du Radier, à la fin de son Mémoire sur la re^ liûre dés livres , ne dit qu'un mot à ce sujet , et ce mot ne pie paraît pas fort intelligible.
<c 11 y aurait encore un point à examiner, dit-il; c'est la
\ D'abord les bibliolUèques étaient divisées par armoires ^ et ces armoires étaient numérotées , carYo' pisraT^it : «c On voit dans la sixième armoire delà bice bliotbèque ulpienne. /i^rz/m elephantinum. » Nous avons vu précédemment que la petite chambre où Ton a découvert les 1,700 rouleaux d'Herculanum était entourée d'armoires de la hauteur de cinq pieds et demi. Boece^ dans sa Consolation, nous'àpprend aussi que ces armoires étaient ornées d'ivoire, c'est-à-dire sans doute que les montans de ces armoires étaient plaqués de petits bas-reliefs et arabesques, ciselés en ivoire. On trouve dans les ouvrages de jurisprudence :
«c conçtmctioii de» anciennes bibliothèques , et de quelle ma* o nière étaient placés les volumes , pour être en évidence et a de sorte qu^on en vît les titres. Je crois que ce qu^ils apec pelaient capsae , foruli, étaient de petites cases ou rayons a formés en demi-rond , où. le rouleau se mettait de sa Ion- «c gueur, et quMl y avait autant de ces cases que de rangs de a rouleaux 9 desquels le titre écrit sur Vumbilicus, ou sur le ce parchemin qui les serrait ^ était exposé en dehors, et que fc de là notre premier usage de mettre les livres sur leur plat « et sur lefû: longueur : c^est ce qu^on appelait prostare* »
J^avoue que je ne comprends rien à ce ces rayons formés en demi-rond , » ni à ces ce rouleaux mis de leur longueur. » Fiat luxy du moins pour moi. Je n^entends pas mieux son explication du mot ^m//^ diminutif de ^/z^ qui, selon Columelle, signifie rayons d^ùne planche de terre labourée ; et il ajoute : a Les rayons des bibliothèques des anciens devaient ressemcc bler assez aux rayons d^une terre labourée. » Autre ênigme.^ Quel rapport entre une bibliothèque et le boustrophédon que figurait le labourage d^un champ?
(63) ce La bibltotlièque signifie tanlôt le lieu^ tantôt Farce moire ; et l'on dit : il achète une bibliothèque garce nie d'ivoire. *j
Ces armoires étaient fermées par des vitraux ^ du temps de Boece ( mis à mort en 626 ) , de sorte qu'on pouvait voir du dehors les cases , foruli , capsae , destinées dans l'inlérieur à recevoir les rouleaux. Ces rouleaux étaient posés de manière à tenir le moins de place^ c'est-à-dire qu'on les glissait à côté les uns des autres dans leurs cases ^ comme nos marchands de papiers de tenture disposent leurs rouleaux dans leurs boutiques. Mais on avait soin que Yumbiliçus, avec sa bossette, fût toujours en avant. La profondeur des rayons pouvait être de quinze pouces. Mais ou n'entassait pas^ sans divisions^ les rouleaux les uns sur les autres y car il eût été difficile de tirer un rouleau placé dans la partie inférieure de l'armoire; et qui. eût supporté la charge des rouleaux supérieurs. Il y avait donc autant de rayons que de rangées de rouleaux ^ et ces rayons étaient divisés par de petits montans ^ qui formaient des cases où se glissaient les rouleaux j et ces montans étaient plus ou moins séparés les uns des autres, selon la quantité de rouleaux qui apparte* naient soit à un même auteur, soit à une même partie des connaissances humaines^. Ces classifications s 'étendaient du bas en haut , et la partie supérieure de l'armoire était parfois surmontée du buste de l'auteur ou d'une divinité qui présidait aux lettres ou aux sciences ; ainsi nous lisons dans Juvénal y m , v. 219 :
Hic libros d^it et forulos 1 mediamqae Miner^am.
(64) « Celui-ci donnera (les livres, le rayonnage et la siace tue de Minerve placée dans le milieu ( au-dessus). 9>
Sidonius Apollinarîs, liv. ii, ëpît. 9, parle ainsi des objets que l'on voyait dans une bibliothèque : ce Des livres en abondapce y dès armoireis^ des rayons^ ce des pupitres^ des gradins, comme dans une li* ce brairie. »
Ciceron, qui était passionne pour les livres, qui avait tant de goût , et dont le goût était encore éclairé par celui de son ami Pomponius qui avait résidé à Athènes, écrivait à celui-ci, iv, 5 ^ au sujet de sa bibliothèque qu'il avait fait rétablir, après son exil, dans son, cher Tusculum : Bibliothecammihi tui pinxe- Tunt çonstruciione {}) et sittybis ; eo$ velint iaudes. «Vos ouvriers ont parfaitement arrangé ( décoré) ce ma bibliothèque quant à la disposition des livres et ce des étiquettes; faites-leur-en mon compliment. » Et ailleurs, iv, 8, s'adressant au même : Postea verà quant Tyrannio mihi librosdisposuit^mensaddita videtur meis aedibus : qua q aident y in re^ mirifica cpera Dionysii et Menophyli tui^fuit. NihiL ve^ nustius quant illa tua pegntata postquam mi sit-^ tybis libros iUustrarunt. Valdè est. ce Depuis que ce Tyrannîon (2) a mis un si bel ordre dans ma biblio-
(i) J. -Gérard Yossîns est d'avis, dans son Etymologicon linguae laUnae, p. 477 » qii'il^aiit lire constnctîone , et non construcfione ; c'est ce qui m'a fait traduire ce mot par ce dispo- « sition des livres. »
(2) Tyrannion, natif d'Amys dans le Pont , fut fait pri^ fionnier lorsque Lucullu$ chassa Mitkridate de ses Etats, Af-
« thèque, elle est comme l'ame de ma maison. Dîo- « nysius et M énophyle lui ont été d'un merveilleux ce secours j rien de plus beau que le coup d'oeil de ces c€ rayons de votre goût, d'après la manière élégante ce dont ils ont étiqueté mes livres^ tout est du plus bel ce effet. >* •
Quel dommage qu'une bibliothèque pareille à celle de Gicéron et aussi bien disposée, ne se soit pas retronvée dans les ruines d'Herciilanum rnous n'aurions plus rien à désirer sur Tordre qu'on observait dans la construction du matériel d'une bibliothèque, dans sa décoration, ses embellissemens, et surtout dans la classification des ouvrages. Privée de cette ressource, il feut donc que l'imagination, aidée de quelques citations des anciens , et d'après la forme de leurs volumes ou rouleiaux, y supplée en se représentant un appartement exclusivement consacré à recevoir des livres, à' les mettre à l'abri de toute avarie, et. à lés présenter dans l'ordre le plus convenable.
Nous croyons avoir exposé ci-dessus, ce qu'il y a de plus présumable à cet égard, soit pour les rayons et
francM par Muréna, ce Tyrannioli, bibliophile très-instruit, devînt Tami de Cîcéron , prit soin de sa bibliothèque , et en forma une pour lui-même, que Von porte à So^ooo volumes. Sa passion pour les livres contribua beaucoup à la conservation des o.uvrages d'Aristote. C'est lui qui les fit copier après que Sylla eut apporté la bibliothèque d'Apellicon , d'Athènes à Rome. Tyrannion a composé différens ouvrages dignes de l'estime de Cicéron et d'Atticus. 11 est mort fort vieux, à Rome , postérieurement à l'assassinat de Cicéron.
( 66 ) les cases y soit pour la manière dont les rouleaux y étaient placés^ soit pour les armoires à vitraux qui les garantissaient de la poussière. Nous ajouterons qu'au milieu de la salle ^ se trouvait le pupîlre, pluteus, sur lequel on écrivait et on lisait j un siège était devant^ et à côté , le scrinium^ ou boite ronde, dans laquelle t)n entreposait les^ livres que Ton voulait lire ^ ou qu'on «vait besoin dé consulter .
Nous terminons ici ce premier Mémoire renfermant le résultat de nos recherches les plus essentielles sur la forme des livres, c'est-à-dire sur la reliure chez les anciens , sur l'état de leur librairie , et sur la disposition présumée de leurs bibliothèques.
La forme des livres ayant subi des altérations et des changemens dès le cinquième et sixième siècles de l'ère vulgaire , nous partirons de là , dans un second Mémoire, pour tracer ou plutôt continuer l'histoire de l'art de la reliure pendant tout le moyen âge, c'està-dire jusqu'au quinzième ou seizième siècle. Là, plus heureux que dans la première période, nous aurons du moins à décrire quelques monumens qui tiennent à des temps reculés, mais qui subsistent encore ; nous aurons aussi à parler de ces énormes ro* tuli qui n'ont rien de commun avec les rouleaux des anciens, et qui sont à jamais enterrés dans la poussière de nos archives, ainsi que les droits surannés dont ils offrent les titres. Nous verrons dans les neuvième et dixième siècles les religieux obtenir le droit de chasse, simplement, disaient-ils dans leur requête, pour se procurer, dans les peaux des bétes fauves, de
(67) quoi faire des couvertures de livres. Enfin nous verrons encore, dans celle même parlie, comment ou disposait les volumeis dans une bibliothèque y avant que Tart typographique les multipliât. El, chose surprenante, même après ces temps de barbarie, vers le seizième siècle, nous rencontrerans le relieur de la Chambre des comptes, obligé, pour pouvoir exercer son état, de produire un certificat d'ignorance et d'affirmer par serment qu'il ne savait ni lire ni écrire. Ce n'est pas le seul fait singulier que présentera notre second Mémoire. Mais op y trouvera aussi la description de quelques superbes reliures qui enrichissaient déjà la bibliothèque du Roi , celle des princes , surtout celles des fils du roi Jean , des ducs de Bourgogne , etc.
NOTES
Sur le calamns ou roseau , sur le canif, sur l'encre et sur le. style ou Stylet, en usa^&chez les Anciens,
( Voy6E ci-devant page 49. )
Du Caxamus. Lès Romains ignoraient l'usage des plumes d'oie pour écrire 5 ils se servaient d'un léger roseau nommé calamus , arundo , fistula , canna ; ce roseau était taillé comme nos plumes 5 et c'est par cette raison que le mot calamus a été rendu en français par le mol plume.
Ces sortes de roseaux croissaient dans différens endroits , surtout en Egypte ; mais il y en avait qui étaient plus aptes à récriture les uns que les autres. Pline, Hist. nat. , xvi , 36 , dit : Chartis serviunt calami, JEgyptii maxime, cognadone quâdam papy ri. Probatiores tamen Cnidii, et qui in Asiâ circa Anaîticum lacum nascuntur. Nostratibus fungosior subest natura^ cartila^
ginebibula, quaeeavocorporeintus, supemetenuiinarescitlignoz fissilis, prœacuta semperacie, geniculata. he vieux Dupinet , dans sa traduction de Pline , Cologne , 1625, tom. i^r, p. 477» rend chartis serviunt calami, etc. , par ce Les roseaux et princia paiement ceux d^gypte qui ont grand rapport avec le papycc rus , servent à faire le papier à écrire ; » et dans la dernière édition du Pline tradiyit, Paris, Panckoucke , 1829-1833 , ao vol. in-8^ y on traduit ainsi ce passage, tom. x^p. 119 : a On «c convertit aussi les roseaux en papier , notamment ceux d^Btt gypte 9 qui se rapprochent du papyrus. >3 II nous semble que ces deux traductions ne rendent- point le véritable sens de chartis serviunt calami } aucun anciep ne parle de la propriété de ces roseaux pour faire du papier , pas même Pline qui , dans Pendroit cité , a en vue le calamus scriptorius dont il ne parle que là \ cat il n^en est point question dans le chapitre suivant , quoique le titre Pannonce, voyez pp. 120 et 121 , ce qui est évidemment «ne erreur. Or , si Pline n'a en vue que le calamus scriptorius ou chartarius, car ces deux mots sont synon^ymes, et qu'à l'exemple d'une infinité d'autres auteurs , il vante dans le même passage les roseaux deCnide comme bien préférables pour écrire, il est certain que le chartis serviunt calami, signifie ici : oc Les «c roseaux sont propres à écrire sur le papier , surtout ceux d'Ect gypte » et ndllement a sont propres à faire du papier. y> Je hasarde cette opinion , et je la livre à ceux, qui ont mûrement jréfléchi sur ce passage de Pline. Au reste , les annotateurs du Pline de M. Panckoucke rentrent tout-à-fait dans notre sens, à la note , p. 298 du même volume, sur le même passage.
Quant à Martial , xiv , épig. 38 , il est aussi d'avis que les r.oseaux égyptiens méritent la préférence pour le calamus scrip" torius, et que ceux des autres pays ne sont bons que pour couvrir des toits :
Dat chartis habiles calamos memphitica tellus ; Texautar reliquâ tecta palude tibi.
Apulée débute dans son Ane d^or, par parler du calamus du
NU ; OC Je Tais tâcher, dit-il, d'attirer votre attention par le récit d'aventures divertissantes , modo si papyrum AEgypUam tu arguHa nilotici calamiinscriptam non spreveris inspicere, t>
Nous avons vu plus haut que Pline donne la préférence aux roseaux de Cnide \ cela était généralement adopté , car Ausone ^ épiu vf^v.'jS^ les appelle ainsi :
Notasque furviae sepi» , Cnidiosqne nodcNi prodidit.
Perse, SaU m, se sert de Fexpression arundonodosa, àejis-^ tula et de calamus^ tous ces mots sont réunis dans un joli pas* sage où il nous peint un jeune homme ennuyé de Tétude, qu'on veut faire écrire et qui cherche des prétextes pour ne pas se mettre à la besogne :
Tarn liber /et bicolor positiâ membrana capillis j . luque manus chartae , nodosaque yenit arundo. ' Tum queritnr , crassiu calamo qu6d pendeat humer; iNigra quèd infusa yanescat sepia lympha ; Dilutas queritur geminet quèd fistula guttas.
«c Enfin il prend son livre \ enfin le parchemin à deux conte leurs , le papier^ la plume sont dans ses mains. Mais bientôt flc il se plaint de ce que l'encre est trop épaisse et reste suspendue o au bec du caJamus (de la plume) , ou de ce qu'elle est trop a délayée et ne marque point, ou bien de ce qu'elle marque oc double. x> On voit par ce passage que les anciens avaient des jeunes gens indolens pour l'étude , comme il en existe encore cbez les modernes , et que l'on se servait également du parchemin et du papier pour écrire avec le calamus. Gelse , v , ch. 28 , l'appelle calamus scriptorius y et Apulée, Florida, liv. 11 , cala' mus chartarius. Quand un passage ou un vers était défectueux dans un ouvrage dont on s'occupait, on le ray&it d'un trait de calamus f comme le dit Horace, Art* poeU^ vv« 44^ ^^ 44^ •
Incomptis allinet atrum
Transverso calamo siguum
(c n ef&cera d'un revers de plume les vers qui seront négU-«
a gës»»
Le calamus scriptonus est joliment défini dans, FAntliologie grecque , xviii , epigr^ \ . C'est le j'oseau qui parle \ Fépigramme est traduite en latin : Ego calamus eramfmtex inutilisé etenim ex me non ficus f neque pomum nascitur, neque uva. Sed me vir initiavit in Helicone y tenues pollens crenas, et angustum Jluxum derivans* Ex quo, slmul ac imbibi atram (Jd est atramentum) tanquam numine afflatus^ omne verbum muto hoc ore e/pquor. ce Roseau y j^étais un arbuste inutile ç cat jamais n^est sorti a de moi ni figue, ui pomme, ni raisin. Mais un homme m'ayant a introduit sur THélicôn , me tailla proprement et établit chez ce moi un petit courant duquel , aussitôt que je me suis imbibé « d'une liqueur noire , comme si j'étais inspiré par un dieu , a découlent, par cette bouche muette, t6utes sortes de pa- «c rôles. X»'
Ausoue , déjà cité , parle encore du calamus, dans son épitre ▼II , w. 4Ô-54 :
Fac campam repliées, Masa , papyriam:
"Nec jam fîssipedis per calami vias Grassetur Cuidiœ sulcus arundimS) Pingens aridulœ subdita pagin» , Cadmi filiolis atricoloribus.
Aut cuuctis pariter versibus bbliuat Furvam lacticolor spougia sepiam.
ce Muse , pliez votre papier ; que la fente de ma plume ne ce forme plus de lettres , et qu'elle ne remplisse plus des noires ce filles de Cadmus, le reste de la page; ou bien que l'éponge ce passée sur mes vers les fasse entièrement disparaître. » On ▼oit par ce passage que les calami étaient taillés en pointe , comme nos plumes actuelles , et que cette pointe était imprégnée d'encre : Acumen in summitate intinctum , dit l'épigramme v de l'Anthologie. Quand la pointe du calamus était émoussée, on l'aiguisait avec la pierre-ponce. La seconde épigramme de 1 Anthologie appelle cette pierre scabrum lapidem , benè acuentem polientemque calamos , undè horum detritorum acutus character sivescriptura existât. Paul le Silentiaire, dans l'épigramme iv ^
Appelle anfisi cette pierre, lapident asperum, quo crenœ (Venr taille ) acuuntur calanii obtusi ex diutumum scribendi usu^ et Julien , épigr* -vi^.mulium pertusae petrae lapident^ qui ohtU'sam acuit aciem(lai pointe) calamif enfin dans Tépigr. tii, lapis scissos acuens calamos. On se servait aussi quelquefois de la pierre à aiguiser (cos, coiis)j pour tailler les roseaux, et même du canif.
L'usage du calamus, roseau , a duré jusqu'au ti^ ou vii^ siècle;
alors lui ont succédé les plumes d'oie on d'autres oiseaux 5 nou»
TerronS' dans le Mémoire sur la reliure au moyen âge, comment
cet usage s'est répandu en Occident , tandis que celui du roseau
^ s'est maintenu dans l'Orient.
Du Canif. Les Romains nommaient cet instrument scalpmnt ou scalpellum librarium. Suétone, "Vitell. ,' 11 , nous en fournit la preuve ; parlant xle Publ. Yitellius , oncle de celui qui fut ensuite empereur*, il dit : Post praeturàe honorent inter Sejani conscios arreptuSf et in custodiant fraùi datus , scalp ro lihrariOjf venas sibi inçidit. ce Après avoir géré la préture , il fut arrêté ce comme complice de Séjan \ et ayant été donné en garde à son ce frère, il se coupa les veines avec un canif* » Tacite, Ann., v, 8, répète ce fait : Mox crebris prolationibus spent ac metumjuxta gravatus Vitellius , petite per specient studiorunt scalpro, lèvent ictum venis intulit. ce Toutes ces fluctuations d'espérance et de ce crainte fatiguant Vitellius, il demanda, sous prétexte de traa yailler, un can^ dont il s'effleura les veines 5 » (le chagria Taclieva.)
On définit aussi scalpmnt par ces mots : chalybs durus quo sculpuntur et ad scnbendum aptantur calami^ ce acier, ou plutôt airain durci qui sert à tailler et à préparer les roseaux pour écrire.» (On sait que les Romains donnaient au cuivre une trempe si dure que jadis ils en faisaient les lames de leurs sabres ; 1q poignard tout en cuivre , découvert en 1790 au centre du rocher de Crussol près de Valence , à 35 pieds de profondeur , en offre la preuve).
r Les Grecs appellaient le cennf ^ glupkanon , cVst-à-dîre inS" trumentum àgraphio et stylo utique distinctum, ut pote quo pO" Ussimumcalamiad^crihendum sint aptaU, Id quod hatini dixe^ Tunt temperare ccdamum y idestita calamum concinnare uthenè et expresse scribat. Sic loquitur Cicero , ad Quint, fratr. , ii , 1 5 : Caldmo et atramento temperato y charta etiam dentata (i) res agetur. Scribis enim te meas litteras superioresvix legere*po» tuisse. ce II faudra mieux tailler mes roseaux et mieux choisir « mon encre, puisque tous me mandez que rous avez eu beauoc coup de peine à lire ma dernière lettre. a>
Le canif des Romains n'avait point la forme des nôtres ; c*é« tait un« petite lame droite , aiguë et tranchante des deux côtéd comme une lancette ; elle tenait à un manche qui quelquefois était de même matière que Pinstrument.
De l'Encre. L'encre s'appelait atramentum y nom tiré de sa couleur , et sepia , nom d'un poisson ( la sèche ) qui , lorsqu'il craint d'être pris, jette une couleur noire pour se dérober à la Tue. Les Romains employaient quelquefois cette matière en guise d'encre. Voy. Cicéron, denat. Deor» ^ ii, lOi 5 Ovide j Halieut, 18 ; Pec.se , Sat, m , etc.
Du temps de Pline , l'enci-e , atramentum , était composée de gomme et de noir de fumée ou de suie. A la suie on substituait le tartre ou la lie de vin , l'ivoire brûlé , les charbons piles. L'encre se faisait toujours au soleil et jamais au feu 9 on y mêlait du vinaigre pour lui donner plus de mordant^ voyez Pline , XXXV 9 6 , et DioscoRiDES 9 V , dernier chapitre. Les Origines
(1) Manuce a ea raison de reprocher k Erasme d'avoir cru mal-à-propos que dentata charta siguifie un style dur et chagrin. Il est clair , et par le sens naturel du mot et par les explications qui le suivent, que Cicëroa entend par charta dentata , un papier lisse , poli , satiné à la dent de loup ou d'autre auinlal , dente polita et lœ^igata ; enfin uu papier meilleur et moins raboteux que celui quMK avait employé dans sa dernière lettre. L'autorité de Pline l'Ancien, xiii, 12, paraît décisive à l'égard de cette sorte de papier : scabritia chartes loévigatur dente conchave*
d%îdore ie SéTilIe^ xxx, 17, prouyent que cette encre était encore en usage au tii« siècle.
Oribase y qui vivait dans le iv« siècle , nous donne , dans ses Collect. f XIII , la recette suivante de Pencre des anciens : prenez une mine de noir de fumée , une demi livre de gomme, un0 once et douze oboles de colle de taureau y et un denier et trois oboles de Tencre des ouvriers qui travaillent sur le cuirj mêles le tout^ et laissez fermenter au soleil.
Les rabbins prétendent que les Juifs et même leurs rois ne pouvaient* transcrire les livres saints qu'avec de Tencre composée de noir de fumée , d^huile de poix ou de suif , mêlée avec-da charbon et du miel ; le tout dissous dans Tinfnsion de noix de Galles; toute autre couleur leur était interdite ; mais on doute que cette recette appartienne aux Juifs anciens. Yoy. Exercitatio de atramento Hœbreorum , auctare Joan. Jac. Quandu Regior* ZDonti y 1713, i>e-4^.
Le traité le plus complet qui existe sur Pencre est celui de Caneparius , de Atramentis cujuscumque generis ; prima editio p Roterod., 1718, i>i-4®; et secunda editio ^ Londini, 16609 â«- 40 de xvi-568 pages. L'ouvrage est divisé en six parties : 10 Descnptio de lapide pyrite , metallorum et atramentqrum sûrpe^ etc. , p. 1 ; —-2^ De atramento metallico , etc. 9 p. lat ; — -3^ De atramento sutorio^ vulgà vitriola, etc. , 'p. 161 5—4** ^^ atramento scriptorio tum veterum , tum recentiorum , etc. 9 p. a5i 5—50 De indice ' Dioscoridis y cum alOs pigmentis diversi coloris, etc. , p. 295 5 — 6» De variis operationibus ex vitriola gerendis, etc. 9 pp. 383-568. Cet ouvrage offre beaucoup de détails sur les encres qui ont été en usage dans les diflérens siècles. L'auteur prétend que les premiers imprimeurs se sont servis de l'encre des anciens. Il donne aussi la composition de l'encre perpétuelle ou du stuc dont on remplit les lettres creusées sûr le marbre. Il serait peut-être plus dangereux qu'utile de copier les recettes qu'il indique pour faire évanouir l'écriture au bout d'un certain temps , pour l'effacer et pour la faire reparaître k son
gré. Enfin iJL donne le secret de faire revÎTre les anciennes écritures , ce qui peut être très-utile relativement aux vieux manus* crits.
Quant aux recettes pour faire de Tencte d^or , nous renvoyons à nôtre Histoire du vélin et du parchemin ^ Paris, Renouard, i8i2, in/'So, pp. 78-835 et pourPencre pourpre 9 à la page 65 et suivantes.
Du Style. Le style, stylus, gmphium, était un petit instrument d^DS, de fer, de cuivré ou d'argent, long de quatre à cinq pouces, mince, effilé et pointu à Tune de ses extrémités, tandis que Tautre , assez forte, était aplatie. On se servait du style pour écrire sur les tabellae cerae, La pointe traçait Técriture sur la cire , et si Ton avait une lettre ou un mot à corriger ou à effacer, on retournait le style et Pon employait l'extrémité aplatie pour faire disparaître la lettre ou le mot réprouvé, pour rendre. unie, dans cet endroit, la surface de la cire, et pouvoir substituer un autre mot à celui qu'on venait d'effacer. L'expression vertere stylum, retourner le style , passait en proverbe cbez les Romains , pour dire* corriger un ouvrage. C'est ce qui fait qu'Horace , Z/V. i , Sat. x , y. 72 , conseillant aux poëtes de souvent revoir et corriger leurs ouvrages , leur dit :
Saepè stylum vertas j iterùin , quas digna legi siut Scripturas
Il paraît que l'usage du style est fort ancien \ il en est question dans la Bible , Regum, iv, 21 , c i3. Dieu menace de détruire Jérusalem , et , ( selon l'expression de la Yulgate ) de l'effacer comme on efface ce qui est écrit sur des tablettes, en passant et repassant plusieurs fois le style par-dessus : Deleho Jérusalem sicut deleri soient tabulœ : et delens vertam, et ducam crebriùs stylum super faciem ejus* Mais si le style a été en usage longtemps avant l'ère vulgaire, on s'en est encore servi long- temps après. S. Boniface, apôtre d'Allemagne, nous apprend dans une de ses lettres (la septième), que les styles d'argent étaient encore à la mode au viu*^ siècle. Nous ayons vu précédemment que
leur usage sVst prolongé bien au-delà de ce siècle, puisque les tablettes de cire étaient encore employées au xy«.
Mais, dans ce long intervalle, le style est quelqi;iefois devenu une arme dangereuse et même meurtrière entre les mains de certaines gens. César se défendant , en plein Sénat , aux ides de Mars, contre ses assassins, perça le bras de Cassius avec son style , graphio trajecit, dit Suétone. Caligula désirant la mort d'un Sénateur, suborna des gens pour Pattaquer comme ennemi public , et le malheureux fut massacré à coups de style (Voyess Suétone, in Caium, 28). Un chevalier romain, (dit Senèque, de Clemendâf i, 14,) fut également massacré sur la place publique , par les styles du peuple , pour avoir tué son fils à coups de fouet. S. Cassien , maître d'école à Imola en Italie , fut martyrisé vers le iv*^ siècle, à coups de stylé, par ses écoliers , (voyea- Prudence, kymn. 9 ). Du temps de Martial, Pécritoire des jeunes élèves était toujours ga.rnie de son style de fer, (xiv, épigr. 21) t
Haec tibi enmt armata sac graphiaria ferro :
Si puero dones, non levé manus erit.
On a prétendu que les Romains avaient proscrit l'usage du style , à cause des accidens et des crimes auxquels cet instrument avait donné lieu; si cette défense a existé , elle nVpas duré longtemps, comme le dit Ger.-Jean Yossius , de Arte grammat, i, cap. 35; ou plutôt elle a été fort mal observée, car on n'a jamais cessé de se servir de ce petit meuble qui était indispensable. !Nous voyons que les Orientaux, les Grecs ^ les Toscans et les Romains en ont continuellement fait usage tant que les tablettes ont subsisté.
Les styles avaient différentes formes , comme on peut le voir dans la planche iv du tome 1 «' du Nouveau traité de diplomatie que, 1750, 6 vol. in-4^; on en a représenté dix qui diffèrent par la forme, et qui tiennent tous à l'antiquité.
PL.:t.
EXPLICATION
Des huit objets compris dans la planche no i •
Quoique j dans notre essai historique , etc. , nous ayons tâché de rendre de la manière la plus claire , tout ce qui tient aux volumes ou rouleaux des anciens et à Part de les confectionner , nous ayons pensé qu^une planche représentant les principaux objets dont nous ayons parlé , en faciliterait encore davantage Tintelligence ; en conséquence nous ayons mis à contribution les gravures de V Antiquité expliquée de Montfaucon 5 du Nouveau traité de diplomatique des bénédictins D. Toustaîn et D. Tassin 5 du traité JDe papyns herculaniensibus , par de Murr 'y de Millin , etc. y etc. ; et nous y ayons puisé les dessins de huit objets qui nous ont paru les plus propres à rendre sensibles aux yeux les monumens et instrumens mentionnés dans notre ouvrage. Nous les avons fait réduire à la proportion de VinS^ y puis litfaographier. Voici une courte explication de chacun de ces huit objets ; nous suivons Tordre des nos inscrits sur la planche i. .
La FIGURE n^ I o£fre un volume on rouleau qui n Vst pas entièrement fermé , puisque la couverture relève un peu, et quei les courroies, {lora)y pendent à ses deux angles. On aperçoit Jes deux extrémités (i//7}^i/icf) du cylindre autour duquel le volume est roulé ; Tune de ces extrémités est ornée de sa bossette^ c*est la partie supérieure du volume, celle où se trouve le haut des pages ^ Tautre est dépourvue d^ornement. On entrevoit sur la couverture une partie du vélin ou parchemin fin , sur lequel est écrit le titre du volume.
La FIGURE n^ II est à*peu-près la même que la première; la seule différence est qu^au lieu de VumbiUcus orné de sa bossette, le volume a un morceau de parchemin triangulaire qui retombe sur la tranche supérieure et qui indique le contenu de l'ouvrage.
La FIGURE no III reptésente un Tolume en partie déroulé ; on voit comment les pages, écrites d^un seul côté, étaient disposées dans rintérieur du rouleau. Uumbilicus , ou extrémité du cylindre , qu'on aperçoit à droite, se trou've au centre du volume lorsqu'il est roulé, et par conséquent il tient à la dernière j>age de l'ouvrage ; car la première se trouve toujours à gauclie} tenant à la couverture , au commencement du rouleau.
La FIGURE n^ IV offre un style, stylus, instrument dont Tune des extrémités se terminait en pointe et servait à écrire sur les tablettes de cire, Hahellœ ceratœ^ l'autre extrémité était aplatie , et on l'employait à effacer et à corriger les mots que l'on voulait remplacer. ( Voyez ci-devant, p. 74. )
La FIGURE no V présente le canif des anciens , sca,lpellum ; ils s'en servaient pour tailler le roseau ^ca^mus) qui leur tenait lieu de nos plumes. ( Voyez ci-devant , p. 7 1 • )
La FIGURE no VI représente un de ces roseaux taillé, ( Y. ca^ iamuSff* 6y.)
La FIGURE no VII offre les feuillets soit ouverts, soit superposés d'un pugillaris , ou tablettes enduites de cire, taheUcR ceratœ.
La FIGURE no vin offre la forme d'un scrinium , cassette ronde dans laquelle on déposait les rou1eau,x que l'on avait à consulter. Le scrinium se plaçait près de la table de travail. On le voit ici avec son couvercle et garni de sa serrure* Sa d^cription se trouve ci-devant dans la note, p. 27*
FL
VOLVMINIS ANTI' QVORVM TypV'S.
NOTICE
Sur un roLUMJSir ou rouleau ancien , gravé dans Aldrovande»
Notre travail était acheyé , et Fimpression presque terminée | quand nous avons trouvé , non sans quelque surprise^ dans Ulyssis Aldrovandi monstrorum Kistoria^ Bononise, 1642, in» foLy fig. {pag. 94) j une gravure représentant, sous deux aspects difFérens (le recto et le vesso) , un ancien rouleau ou volumen en partie déroulé (1). Les monumens de ce genre, soit écrits, soit gravés , sont peu communs ; cVst ce qui nous engage à faire mention de celui-ci dans notre ouvrage.
Aldrovande , voulant mettre sur-le-champ son lecteur au courant de cet objet, jeté, on ne sait trop pourquoi , au milieu de ses monstres , a écrit ces mots sur la face extérieure du .rouleau : VoLVMJNJs AuTTiqroRVM TYPvs. Il eût mieux fait de tracer sur la bande de parchemin en partie déroulée, la forme ancienne de Técriture et la disposition des pages du rouleau \ et certes il ne manquait pas de place \ car cette bande a quatre pouces de largeur sur une longueur proportionnée sans doute, mais la partie encore roulée ne permet pas de donner cette longueur d^une manière précise.
Ce volumen f au lieu d'être simplement roulé sur son cylindre , comme ceux qui font Tobjet de notre dissertation précédente , tieat à une capsule ou espèce d'étui en bois , travaillé au tour , et assez évidé en dedans pour pouvoir contenir la longue bande de parchemin ou de papyrus qui forme le volume et qui est roulée autour d'un petit bâton. Chaque bout de ce bâton passe par un trou pratiqué aux extrémités de Pétui , et est terminé par un bouton à Taide duquel on fait tourner ce bâton , de manière à ce qu'il puisse rouler la bande et la renfermer dans l'étui
(i) Nous devons cette indication k notre confrère k l'Académie de Dijon^ M. le docteur Vallot.
lorsqu^on Toulaît plier le volumen ; maïs pour la dérouler , il fallait la tirer de la capsule sans le secours du bouton : c^est ce que va nous apprendre le texte très court dont Aldrovande a accompagné sa gravure : Cœterum si peculiares priscorum mores meditemur, prima faxiie incidemus in eorum volumen, quod nil aliud erat y nisi oblonga membrana opistographa minutissimè perscripta , quae intra thecam ligneam tomo pereleganter elaho^ ratam , adversus pulveris et aeris injurias involvebatur ^ ideôque volumen fuit nuncupatum ; hanc pariter chartam pergamenam lector ex theca diligenter extrahendo *explicabat. Simile antiquO' rum volumen litteris graecis exaratum in musœo illustrissimi senatûs Bononiensis] hujusque iconem ex utrâque parte delinea" ' tam exhibemuSf çujus loco hodiè libris papyraceis utimur. a Au a reste, puisque nous en sommes aux usages particuliers des ec anciens , nous nous arrêterons d^abord à leur volumen, qui a n^était autre cbose qu^une bande de parchemin oblongue ^ « écrite en caractères très-fins àes deux côtés {opistographa) ^ a et que y pour la mettre à Tabri des injures de Pair et de la « poussière, on roulait dans un étui en bois, très-élégamment a travaillé au tour; c'est delà qu'on l'a appelée volume. Le leccc teur déployait uniformément cette bande de parchemin en la a tirant avec soin de l'étui. On conserve au musée de Bologne un ce volumen antique , écrit en caractères grecs, semblable à celui ce dont nous donnons ici la représentation sous ]es deux faces «c ( l'intérieure et l'extérieure ) , et que nous remplaçons aujour- <c d'hui par des livres en papier. »
Nous croyons inutile de faire observer que le volumen ou rouleau dont parle Aldrovande n'a qu'un faible rapport avec les rouleaux antiques , objet de notre dissertation. 11 leur est certainement très- postérieur. D'abord , chez les Romains , le volumen n'était jamais opistographe , c'est-à-dire écrit des deux côtés ^ puis aucun auteur ancien ne fait mention de cette theca, étui en bois, fait au tour, et qui sert de couverture au volumen décrit par Aldrovande. Les anciens ^ comme nous l'avons dit,
n^employaient pour couvrir leurs rouleau^ , qu'une forta pîècd de parchemin. Si Aldrovande noua eut dit comment était dispo** sée PéctUure dans le rouleau de Bologne , si elle était diyisée par pages , ou tracée du haut en bas sur la largeur de la longue bande du rouleau , on pourrait conjecturer à quel siècle il appartient; mais il a gardé le silence à cet égard. Diaprés le peu qu^il en dit, nous présumons que ce monument ne peut pas être antérieur au viit^ ou ix« siècle , et qu'il a du être écrit dans la Grèce et non en Italie ou dans TËurope occidentale ; car jusqu'au xT^ siècle y les manuscrits grecs y ont été d'une excessive rareté. On parle bien d'un psautier grec copié à Milan dans le xx^ siècle, et qui a été vendu à Londres il y a quelques années ; mais il était écrit en caractères latins. 11 est vrai qu'on voit des caractères grecs dans une charte de l'année 943 , rapportée par D. Martenne ( Thesaur, anecdoU i , 1 , p. 74) 9 ^^^^ quelques, mots isolés ne forment pas cp qu'on appelle un manuscrit. On connaît un psautier grec copié dans une abbaye de Tournai vera j 1 o5 : combien existe* t-^il de monumens de cette espèce ! Nous persistons donc à croire que le rouleau grec de Bologne , malgré la forme antique que lui donne Aldrovande , est bien éloigné de remonter au temps des Romains; et que, fait dans le moyen âge, il n'est point une production de l'Europe occidentale tant pour l'écriture que pour le matériel du rouleau. Au reste, nous sommes obligé de nous en tenir à des conjectures très-hasardées, sur un sujet dont n'a dit que deux mots Aldrovande qui se connaissait mieux en histoire naturelle qu'en monumens archéologiques tenant à l'histoire littéraire. Nous reproduisons ici le dessin qu'il a donné dans son volume in-fol, ; mais nous le réduisons au format #a- 8^.
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NOTICE
De quelques-uns des ouvrages et opuscules du même aU'* leur, dont il reste encore quelques exemplaires chez les mêmes libraires.
Manuel du Bibliophile , on Traité du cboix des livres les plus propres à former une collection précieuse et peu nombreuse ; 2^ édit. Dijon f Victor Lagier, 2 vol, in» 8°, . la f»
Cet utile ouvrage, qui donne tant de détails sur les auteurs capitaux ^ anciens et modernes, est terminé par une ample bibliographie raisounée» indiquant les meilleures éditions (en différens formats) des chefs-d'œuvre de la littérature sacrée, grecque , latine, française et étrangère, classés dans Tordre où ils doivent être placés dans une bibliothèque ^ avec les prix de chaque ouvrage.
Amuse MENS philologiques, on variétés en tons genres; seconde édition, corrigée etaug. ; Dijon, 1824, 1 voL inS^y • . 6 f .
Il reste très-peu d'exemplaires de cet ouvrage curieux et amusant; il avait été tiré à plus de 2000 exemplaires.
MEMORIAL RELIGIEUX ET BIBLIQUE , OU Cboîx de Ponséos sur la Religion et sur TËcri tu re-Sainte; Dijon, 1824, i/i-18. i f. 5oc.
Cest une réunion des pensées les plus sublimes et les plus frappantes, «xtraites de tous les auteurs du premier ordre qui ont prouvé la vérité et la nécessité de la Religion et qui ont traité de la Bible.
Recherches historiques sur les danses des morts.-— Analyse de tout ce qui a été publié sur l'origine des cartes à jouer ; Dijon, 1826; 1 voL in^S^^ ayec fig,, 9 f.
Deux ouvrages d'érudition, le premier sur un sujet peu connu en Frapce; le second sur une matière assez obscure, mais intéressante. Le volume est entièrement imprimé sur pap. vélin fin d'Aunonay; le tirage est peu nombreux.
/ DocuMENs authentiques SUT les dépenses de Louis XIY , en bâtimens , châteaux royaux (particulièrement celui de Versailles); en pensions, gratifications aux gens de lettres; en établi ssemen s , monumens, etc.; Dijon, 1827, inS^ , avec un
beau portrait de Louis XIV , \L So c.
Tirage restreint et entièrement isur papier fin, plus 26 exemplaires sur papier vélin. Ccst Ik qu'où trouve > pag. 5^^ le sieur Chapelain (^l'au-
tcur de la Pucelle), ayant da Roi 3ooofr. de pension, «comme le plus grand poète qui ait jamais été et du plus solide jugement j » taudis que a Racine y poète français > a 600 fr. »
Recherches snr la personne de Jésns-Christ , sur celle de Marie et sur sa Famille : avec notes archéologiques et tableanx synoptiques. Dijon, 1829 y 1 voL inS'^ 4 ^•
C'est UD Recueil de tout ce que les Pères de TEglise , les Historiens ecclésiastiques et les commentateurs ont dit sur la personne > la taille, la figure et le maintien de Jésus-Christ et de Marie, et sur leurs antiques portraits y avec des détaris généalogiques sur les membres de leur Famille.
Choix de TestaMens anciens et modernes , remarquables par leur importance , leur singularité ou leur bizarrerie. Paris et Dijon, 1829, 2 voL /«-B'*, 12 f.
Ce recueil offre Thistoire et souvent le texte complet des nombreux testa mens dont on parle , tous puisés dans les différens siècles , chez les Anciens, au moyen âge, et chez les modernes. Le premier, par ordre de dates, est celui de Platon, mort 348 ans avant J -C, et le dernier est celui de M. Helloin, mort en 1828. Les anecdotes curieuses abondent dans ce recueil ; c^est là que se trouve imprimé pour la première fois le testament complet de Napoléon.
Histoire d^Helène Gillet , ou Relation d^un événement extraordinaire et tragique, survenu à Dijon (snr Péchafaud) le 12 mai 1625^ suivie d^une notice, etc. Dijon, 1829, i>i-8^, 1 f.
Ce récit a tellement frap dans la Revue de Paris ^ mée dans ses Œuvres,
frappé Charles Nodier qu'il en a fait une nouvelle s, 1851, tom. 35, pp. i8-36; on Ta depuis réimpri-
De lVncienne Bibliothèque des Ducs de Bourgogne de ]a dernière race , diaprés des inventaires de leurs meubles au xv* siècle. Dijon et Paris, i83o, in'S<* de x^lil-ùo pages.
Cet opuscule, tiré à 100 exemplaires seulement, est d'autant plus intéressant qu'il présente le catalogue raisonné d'une bibliothèque antérieure à l'invention de l'imprimerie. On trouve avant ce catalogue une lettre
Srélimiuaire sur le goût des Ducs de Bourgogne pour les lettres ^ et sur les épenses considérables qu'ils ont faites à ce sujet.
Précis historique , généalogique et littéraire de la Maison d'Orléans (depuis 1640 jusqu'à i83o) , avec notes, tables et tabieaa; par un membre de r université. Paris, chez Crapelet, imprimeur^éditeur , i85o, /«-80, avec un beau portrait gravé par Hopwood, 5 î.
5o Exemplaires de luxe, grand in^S^^ jésus vélin 9 très-bien cartonnés , 18 £»
Dans cet ouvrage écrit avec la plus grande impartialité , l'article de •chaque prince offre des détails i» sur sa naissance, sa famille, ses alliances, etc.; 20 son histoire} 3^ une notice bibliographique des ouvrages dont il
a ëtc Pobjet oa au^il a composes. La palrlie Uttëraîre de la régence est' curieuse. Un tableau synoptique présente la généalogie delà Maison de Bourbon depuis S. Louis (ou plutôt depuis le mariage de Robert son ô^ filS| en iat72), jusqu'à Ferdinand-Philippe Looiâ-Gharles-Joseph , duc d'Orléans, prince néréditairey ué en 1810.
Virgile virai an borguionon. Choix des pl^s beaux livres de rÉnéide y saivis d^épisodes tirés des autres livres ( ancienne traduction en patois bourguignon), avec sommaires et notes , publiés par C. N. Amanton , et un discours préliminaire par G. P. Dijon, V. Lagier, i83i ^ /7i-i8 de xLviii-327 pages, • • . . 5 L
ce Cet opascule deatiné aux bibliophile^, a été tiré en tout à a44 cxemm pjaires sur beau papier fin grand raisin , et 6 sur grand papier fort de Cl Hollande. » L'impressiou de ce petit yolnme très-piquant n'est point une spéculation de librairie. Il a été imprimé avec soin, aux frais d'un amateur éclairé; et nous pouvons assurer qu'on le recherchera un jour bien autrement aue le petit livret renfermant seulement les deux premiers livres de l'Enéide et la première feuille du troisième , très-mal imprimé sar mauvais papier , à Dijon en 1720 , et que cependant on paie fort cher dans les ventes. . .
Essai historique sur la liberté d'écrire cbez les Anciens, sur la liberté de la presse depuis le xv^ siècle, et sur les moyens de répression dont ces libertés ont été Tobjet dans tous les temps. Paris f de l'imprimerie de Crapelet, i832 ; 1 voL in-- 80 , 4 f. 5o c.
Ce volume rempli de renseignemens curieux et d'anecdotes sur les •xnoyens de répression de la liberté d'écrire , est enrichi d'un tableau du nombre des imprimeries et des librairies établies légalement dans les différentes villes de France , depuis plus de i5o ans, et terminé par une liste de toutes les lois sur la liberté d!e la presse.
L'illustre Jacquemart de Dijon. Détails historiques, instructifs et amusans sur ce haut personnage domicilié en plein air dans cette ville depuis i382, publiés avec sa permission en i832, etc. Dijon, i832, i>z-8o, avec figure . • . . a f. 5o c.
Facétie qui commence par une notice sur les anciennes horloges cu-^ rieuses, et qui donne l'histoire de celle de Dijon où figure Jacquemart , avec le récit de sa translation de Courtrai en i38a, le détail de ses restaurations f les pièces bourguignonnes faites en son honneur, etc., etc., etc.
Notice sur XXII grandes miniatures ou tableaux en couleur 9 réunis en tête à un manuscrit du xv® siècle j (appartenant au grand hôpital de Dijon). Dijon, i83a , in-Qo»
Opuscule tiré k 100 exemplaires. L'auteur entre d'abord dans quelques détails sur l'usage chez les Anciens d'orner les livres de miniatures ; puis , dans la description des miniatures | on Toit le misérable état des mœurs k Aome au iii« siècle»
KoVTELtES Rechcrckes. clirônologîqiies , littéraires et philologiques sur la vie et les ouvrages de Bernard de la Monnoye j avec des détails relatifs à Dijon et à la Bourgogne. Dijon , iS32y in-S^^ avec portrait et fac-similé. a f .
Cetopuecule a <^té tiré à 88 exemplaires sur papier fin ordinaire et 19 sar papier vélin. M. Raynoaard , membre de Tlnstitut, a rendu compte de cet ouvrage dans le Journal des Savans, Avril i832 ^ in-\^ , pp. 2a5-23â.
Histoire morale , civile, politique et littéraire du Charivari y depuis son origine vers le quatrième siècle ( jusqn^à i833)y par le docteur Calybariat de Saint-Flour, etc. Paris 9 de. l'imprimerie de Crapelet, 1 833 ; i voL in-S^ , . . . 5 f .
L*bistoire ancienne et moderne a fourni un grand nombre de renseiguemens et d'anecdotes bistoriques très-curieuses sur ce sujet facétieux.
DETAILS HISTORIQUES sur le château de Dijon, depuis le xv» siècle , époque de sa construction , jusqu^u temps présent ; suivis d'une notice chronologique sur Tentrée des rois et reines
de France à Dijon. Dijon, i833, i/i-8^, i f. 5o c.
Ces intëressans détails n'ont été tirés qu'à cent exemplaires*
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